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d'idéal et de lumière : 
à un morceau de tablier quand le 

Jacqueline des Erables. Évdte: qu'elles font demanderait 

Lu tablier qui les recouvrirait en- 
tièrement. Le tablier montré ici 
est fait pour couvrir entièrement 


le corps, le cou étant haut et les 


a des lits dedans. Les premiers 
qui entreront dans les maisons 
coucheront dans les lits cette 
nuit. 

...Quelque chose dans le gen- 
re de la proclamation de Napo- 


. 
HYGIENE DE L'OEIL RECETTES 


manches pleine longueur. Le bas]]éon montrant à ses soldats, à 
AA : LE ” à aussi a pour but de recouvrir tou- [leur portée, les plaines de la 
Il est dangereux, quand il s’'a- Pain d'épices économique à tite aticlénant Diners À Lo 
uit d'une affection grave de 1 tesse de lait eaillé; 1 tasse de de. la ve pe gd ri l'ar- gr: ss Sans 
l'oeil, de vouloir se passer des mélasse; 1 tasse de sucre brun; ne + re MPR rh RER: me 
conseils du médecin, mais certai-|1 cuillerée à thé de soda dans d Pre 4e FER ET. PTE 
nes affections sont si légères qu'ilfle lait; 1 cuillerée à soupe del Ja partie supérieure du tablier temps. E , lorsque 


est possible de s'en occuper soi- 
même pour les prévenir on pour 
les guérir, Ainsi il arrive souvent 
que les paupières dés enfants de- 
viennent rouges et s’enflamment 
quand ils sont exposés au grand 


air ou au soleil. Alors un bien 
simple remède est un lavage à 
l'eau boriquée 

Pendant l'enfance, les yeux 


doivent être protégés d’ane ma- 
nière toute particulière contre la 


lumière trop forte, surtout lors- 
que l'enfant est au grand air. 
Mais c'est surtout lorsque l’en- 


fant commence à lire, à écrire ou 
à dessiner qu'il faut surveiller sa 


vue, 


On croit souvent qu'un enfant 
\'a pas de talents parce qu'il 
\'apprend pas aussi vite que son 
frère soeur, et dans bien 
des cas ce n’est pas faute de tra- 
vail et d'application, mais bien 
sa vue qui est la cause de ce re- 
tard 

A. la maison l'enfant doit étu- 
dier lire dans une chambre 
bien éclairée, afin qu'awmeune om- 
bre ne projette soit sur le livre, 
i cahier. 


ou su 


ou 


soit sur le 


+’ MODES ‘ 

Avec le retour du printemps, il 
faut penser à sa toilette nouvelle 
ou pour cell 


yalise pas le 


e 
goût, il faut rafraî- 
chir celle de l'an dernier. Heu- 
reusement, cette année, Madame 
la mode nous donne la permission 
de marcher, car l'an dernier, 
ious nous traimlions avee nos Jll- 


pes « troites. 


Aussi les jupes mesurent deux 
verges et demie de largeur au bas 
jusqu'à cinq verges et les jupes 
de six à huit pou- 
terre. Mais on nous econ- 
pour printemps an 
ine jupe de trois verges 
de 


sont courtes ; 
ces de 
seille, 
moins, 1 
de large et de quatre pouces 
terre. Et ce qui fait 
“'est que les nouvelles jupes ont 
de grandes poches, N'est-ce pas 
commode ? 


Ce 


e 


‘Les blouses'” pour l'après-mi- 


di sont en erépon de soie-taffetas 
souple ou en dentelle 
Les bijoux sont très peu portes. 
Le ‘‘San Pan’ est ce qu'il y à de 
plus nouveau en fait de ‘‘voilet- 


te'’ ou voile, Le nom vient de 
l'Exposition Panama de San 
Francisco. 


1 !, Gertrude. 


dont la bourse n'é- | 


nos délices, | 


ingembre, un peu de sel. Assez 
e farine pour épaissir. 


4 


C. D. 
e « LE 
Salade à la viande froide 
Prenez une tasse de viande 


cuite utilisant toute viande cuite 
soit boeuf, lard, veau ou poulet. 
1 tasse de céleri haché fin, un peu 
d'oignon haché aussi. 

Faire une mayonnaise avec je 
jaune d’un oeuf, un petit mor- 
ceau de beurre, 1 cuillerée à sou- 
pe de sucre, une demie de sel, un 
peu de poivre, une petite cuille- 
rée de moutarde, cinq cuillerées 
à soupe de vinaigre. Mélangez le 
tout, faites prendre au bain-ma- 
rie; laissez refroidir et ajoutez 
trois cuillerées à soupe de crème 
douce. 


Garnissez votre tour de plat de 
quelques feuilles de laitue, quel- 


ques tranches de betterave, un 
peu de eresson, aussi quelques 
tranches d'oeufs euits durs, si 
vous le désirez. 

C. D. 


L 1 a L 1 
Crème aux bananes 


Ingrédients : 5 ou 6 bananes; 1 
chopine de lait; 4 oeufs; 12: tasse 
| de sucre blanc: 1 cuillerée à thé 
de vanille ; ? cuillerées à table de 
{caco, 

Préparation: Faites bouillir le 
lait; battez les jaunes d'oeufs 
lavec le sucre et ajoutez l'essence 
et mélangez avec le lait jusqu'à 
lépaississement. Laissez refroidir 
puis battez les blancs d'oeufs 
avec deux cuillerées à table de 
sucre et jetez sur le dessus de la 
lerême, Saupoudrez avec uu peu 
de coco, 


C. D. 


+ 8 
Pommes de terre au gratin 


Faites euire quelques pommes 
ide terre et coupez-les en tranche. 
Faites une sauce blanche avee un 
morceau de beurre, deux cuille- 
lrées de farine et du lait, poivre 
et sel. Mettez dans un plat allant 
au four, les pommes de terre 
tranchées, puis du fromage râpé, 
|ensuite la sauce et quelques pe- 
Itits morceaux de beurre. Mettre 
au four pendant un quart d'heu- 
re, 

On peut faire le même plat 
avec du choux-fleur à la place 
sdes pommes de terre. 


est à empiècement et les manches 
se terminent par un poignet. Les 
Imanches peuvent se terminer au 
lcoude si on le préfère et le col 
peut-être un peu ouvert. La jupe 
du tablier est en deux morceaux, 
avee couture de chaque côté; le 
haut est fixé à la ceinture. La 
jupe n'est pas droite, mais se 
tord aux coutures, de sorte qu'il 
n'y a pas trop d’ampleur à la 
[taille et suffisamment au bas. 
On aime beaucoup les grandes 
poches rapportées. On peut em- 
ployer de la percaline, du ging- 
ham, du linon calico, ete. Le li- 
non ne s'emploie pas surtout pour 
iles tabliers de résistance, mais 
pour les tabliers recouvrant d'é- 
légantes toilettes lorsqu'on est 
obligé de faire certains travaux 
de cuisine, Un tablier est tou- 
{jours utile. Le patron No 7,054 
Jest pour mesures de buste de 34 
[à 44 pouces. Prix 15 sous ou deux 
[pour 25 sous. 


NOTRE COUPON. 
Département des patrons, La Liberté 
B. P, 3151— 


| Veuillez trouver ci-inclus .,,,,,,,,000 
| sous en retour desquels vous m'enver 


rez: 
| No.....,..,... Gran£our...,.,... 


ONE PET PT TT PR 


ss 


IRIS no: 
Ville 
7 EPP PEN IP PP OP Ue 


Nete.—Un délai d'au moins dix jou# 
duit nous être accordé pour l'œpég 
don du patron, 


ALSRAULEPRE CA CAISENEES 
| LE PLUMARD DU BARON 
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| —Il ne faut pas juger les gens 


leur La mine, me dit sagement mon 
em le lieutenant F.,.., pendant 
que l’interne faisait son panse- 
ment, Pour savoir ce qu'un bon- 
homme peut faire, il faut l'avoir 
vu entrer dans ja tranchée; il 
faut surtout l'en avoir vu sortir 
[au bon moment. 


Lorsque je suis parti pour le 
front, comme sergent, j'avais 
dans a section un numéro que 
Je he pouvais pas sentir, C'était 
un grand garcon, blond, mollasse 
et ‘‘flemmard'', Il exercait la 
pr\fession de millionnaire dans 
la vie civile: visiblement, il avait 
été dorloté toute son enfance, 
servi toute sa jeunesse, habitué 


j'arrivai à l’intérieur de la pre- 
mière maison, je trouvai mon a- 
nimal le baron couché dans un 
lit d'où il avait sorti un of- 
ficier boche (il l'avait même un 
peu jeté par la fenêtre). 

Nous eroyions pouvoir nous re- 
poser là toute la nuit, les Alle- 
mands ayant filé sans demander 
leur reste Mais vous savez comme 
ils sont entêtés. ers 3 heures du 
matin, l'ordre de nous replier, 
des forces ennemies considéra- 
bles revenant sur le village. 

Je réveille ceux de mes 
mes qui se reposaient 
le baron. 

Eh! debout! 

Le baron ouvre un oeil languis- 
sant ét me répond simplement : 

—N\on ! 

—Comment: non? Nous allons 
avoir une division allemande sur 
le dos... Nous reviendrons plus 
tard, mais il faut nous replier. 

— Non, non... C’est inutile, Je 
ne leur rendrai pas mon lit. 

—Je vous ordonne d'obéir. 

Le baron referma son oeil. Je 
lui collai huit jours de prison 
pour le principe, Mais, comme je 
ne pouvais pas l'emporter sur 
mon épaule, je décidai de le Jais- 
ser se débrouiller avec les Boches. 

Nous nous repliâmes sur une 
colline, à 1,000 mètres en arrière 
du village, en attendant les ren- 
forts. 

Au petit jour, le capitaine, qui 
observait avec sa jumelle, poussa 
une exelamation de surprise, 


hom- 
Je secoue 


—{('est curieux ! Regardez 
done... Ils ne sont pas entrés 


encore dans le village. Et ils con- 
tinuent à tirer sur ses maisons. 

Je regardai à mon tour: les Bo- 
ches semblaient tenus en respect 


QUAND VOS YEUX DEMAN- 
DENT DES SOINS 


Usez du Murine Eye Medecine. 
Rien qui pique, — On est bien, — 
Agit rapidement, Essayez le 
pour des yeux malades, faibles, 
des paupières granulées. Murine 
est composé par nos occulistes. Ce 
n'est pas une “médecine patentée"’ 
mais employée par tous les occu- 
listes pratiques depuis un grand 
nombre d'années. Maintenant of- 
ferte au publie et vendue par tous 
les pharmaciens à 50 centins la 
bouteille, En tubes aseptiques, 25 
et 50 sous, Ecrivez pour notre li- 
vre gratuit sur les veux. 

Murine Eye Remedy Co. Thi- 
cago, IN. 


le contempler dans l'atelier du 
peintre. Quoique opposée, en 
principe, à l’idée d’un portrait, 
elle exprima la plus vive satis- 
faction et télégraphia à son ma- 
ri: 


‘C'est votre portrait vivant. 


Ne permettez jamais qu'on en 
fasse un autre.’’ 
ele Se he Lt 
NOTRE DEUXIEME ANNI- 
VERSAIRE 


(Le Droit, Ottawa) 
Avec le présent numéro, 
née de publication. Deux ans dé- 
jà se sont écoulés depuis la nais- 
sance du Droit! Deux ans de lut- 
tes acharnées, de combats 
sants, revendications de tou- | 
tes Cependant notre té 
che est à peine commencée, 

Le Droit à été fondé pour dé- 
fendre les bilingues. Il 
s’est tenu sur la brèche continuel- 


inces- 
de 
sortes ! 


écoles 


lement, déjouant des intrigues, 
relevant des courages abattus, 
donnant l’essort aux bons mou- 


vements. Il a appris aux franco- 
phobes que les Canadiens fran- 
cais se tiennent debout, qu'ils 
sont unis autour d'un même dra- 
peau et qu'ils savent lutter pour 
les principes. C'est peu, nous en 


avons conscience, surtout si l’on 
considère la somme immense de | 
travail qui reste à faire, mais 


nous croyons avoir rempli notre 
devoir et n'avoir épargné ni la-| 
beur, ni fatigue pour défendre le| 
drapeau que l’on nous avait con- 
fié. | 
Ce drapeau il est troué de bal-| 
les; des compagnons sont tombés | 
à nos côtés ; nous rendons grâce 
au ciel de nous avoir préservé et 
nous nous proposons bien de con- 
tinuer à batailler aussi Jlong-| 
temps que justice pleine et en-| 
tière ne nous sera pas rendue, 
Merci aux bienfaiteurs et aux | 
anis qui ont prodigué avec tant 
de générosité leurs bons encou-| 
ragements: meérei aux abonnés! 
dont nous voyons avec plaisir le 
nombre augmenter tous les| 
jours; merci aux annonceurs qui 
se servent de nos colonnes pour| 
faire connaître leurs marchandi- | 
ses, nous nous efforcerons de res-| 
ter dignes de leurs faveurs 


On nous reproche d'être vio- 
lents, ga peut être vrai; mais 
quand on voit des injustices tou- 
jours renouvelées, quand on! 


constate que les moyens de con-| 
ciliation ont été épuisés, quand 
tous les jours des veuleries se ré- 
pètent sous vos yeux et que des| 
calomnies sont répandues à plei-| 
nes mains sur ce que vous avez 
de plus cher, est-il possible de! 
rester froids? Quand le nombre 
des adversaires s’augmente de 
ceux qui devraient combattre à | 
vos côtés, est-il possible de mé! 
nager vos énergies? 

Et au fond, qui nous reproche 


le 
Droit entre dans sa troisième : 


Fabrication 


Articles de Piété 


Winnipeg Church Goods Go, Limites 


226 Rue Hargrave, Winnipeg 


Retablissez et preser- 
vez votre sante avec 
L'OXYGENE vivifie. La nature le 

ment. OXYDONOR guérit la 


guts ni médecines. ans 


OXYDONOR 


fournit abondam- 
maladie sans dro- 
danger, rapidement 


S'applique 


et facilement, et est toujour pou: les grandes per- 


sonnes ou pour les enfant 
Desjardins, O.P 
A 


ne, E..l 


4 ma connaissance l'OXYDONOR n 
triomphé facilement de ja il 
un excellent sommeil ipprime la 

L'instrument x 


tats chez Je 


toujours 
Grippe procure 
et st fatigue, 
aussi donné d'excellente résul- 


consomptifs 


MEPIEZ-VOLUS des IMITATIONS! Ecrivez notreLISRE GRATUIT 


Dr. H. SANCHAE & Cie, 
rue Ste-{atherine Ouent 


pour 


Dépr. 


X 264, 


MONTHEAH, CAN, 


te 


> ee ee 


HISTOIRE 
L'Eglise Catholique. 


Dans l'Ouest Canadien 


(1659 - 1905) 
Par le Rev. P. À. G. Morice, O. M.I. 


= 
TROIS FORTS VOLUMES 
RELIES, SUPERBEMENT 
ILLUSTRES DE PHOTO- 
GRAVURES, CARTES, 


FACSIMILES, 2 2%: 2: 


nu 2 
(80 chapitres au lieu des 43 de la traduction anglaise.) 


Prix: $5.60 et $6.60 franco, 


Selon la qualité de la reliure. 


Adresser les commandes à: l’Auteur 
ST. BONIFACE 


AUSSI 


Dictionnaire Historique des Canadiens et 


des Métis français de l'Ouest 
Nouvelle édition augmentée d’un Supplément 


Prix : $1.50 reliée et franco, cinq pour $6.00 


Winnipeg, Man, 6 avril 1915 - LA LIBERTE 
— 

“ : ee emants _—— _ - er — me _—— —_——d— . _ 
tt + + + + 
, AP 
bd ee ee 
+ 


a — 


DENON TONER ET OEM TOI ELEMMEIMNENE EST EME PP PIERRE ESRI QUE QUE PIERRE ER 


+ 


LA 


+ + + + + 


L£ 


ere 


Le LA L2 LAS] L + L2 L , * L2 LA 
LA L L2 + LL D + LA + L2 LA L 
béni miibnnlltsnmniitanai 
| sms 
| 
le oui 
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| L lo 
| de } (l cap LEE 
| ; : be NICE 
L« ent { t gra 
| à lo M ( 
qu ‘ ‘ ) 
l1 1 
di M '4 « J lu 
er dout Me ierai 
| [L aut pas se le dissimu- 
| je at du mariage est ordi. 
nairement beaucoup plus difficile, 
beaucoup plus pénible que le cé 
Hbat. Jusque-là, on guère été 
| resp ible q de ses propres 
actes et personne l dû parta- 
ger avec n le fardeau de nos 
Jr de no ni iptes ot nié 
ne dl fautes, Une fois que 
vol erez il cette responsü- 
bilité s'étend un mari où à une 
témme qui trouve habituellement 
le dit fardeau fort peu supporta- 
ble En outre, il est difficile de 
trouver sur la terre une perfec- 
tion de muri, une perfection de 
fe l'éd tion a été diffé. 
| 14 ’ les ulé ÿ 11€ Soi pus les 
mène l’un anime Je vinaigre, 
| l'autre préfère l'huile; et il ré- 
sulte de tout cela des chocs, des 
larmes et bien souvent autre cho- 
se 
Bref, l'état de fuariage est dif- 
ficile; il comporte de grands de- 
voirs et ii apporte de : lourdes 
charge c'est un joug, dont on 
é jm | + unchir, une 
fois « S'y soumis: il faut 
do gu ut réfléchir avant 
di d l’accepter : il y va 
du bon { qui quefois du su 
1 
A cette question: Me marierai- 
je? je 1 al pu repondre qu'af l'- 
mativement que devez-vous fui- 
ri L'autre question vous ren 
suigtioru d tag 
20 Avec qui it ali r'ai-je ? 
Oh! la grosse affaire! Choisir 
une jeune fille! Quelle loterie! Si 
il oi nait toujours le 
l'on JU, Ni i etait toujours sur 
d'uttrupx { uinero gagnant la 
loterie serait une chose charman- 
te et ce aussi. Hélas! 
e est s Lu ce! ant que 
presqu ) S » un 
| be ti Duns ec terie hu- 
| au"où_ Non 
| | 
{ 11 sert ! 
i ; 
ÿ les { 
l 
{ L: 1 LA LI 
| ver« 
| po Jours \ 
| à ? 
1 nl 
| 
La pers e, { eul tille 
est-elie capante « er ire heu- 
reux Est-elle bonne, douce, dé. 
vout 'E st elle suricuse € solide- 
nent ges tienne? Est-elle une til. 
le de devoir et de conseience ? Est- 
elle luborieuse, active, intelligen- 
te, bien élevée? A-t-elle des goûts 
simples et modestes? A-t-elle ay- 
tre chose que cette amabilité de 
jeunesse, cette humeur rieuse qui 
séduit uu premier abord? Est-elle 
franche et sérieuse duns ses fré- 
quentations avee vous, ne parle- 
t-elle pas à lu légère, ne change- 
t-elle pas son langage comme font 
celles qui caressent les enfants 
pour se faire auies comme eux, 
ete. 
| Que de désillusions suivent a- 
près le mariage, lorsqu'un jeune 
homme, avant di conciure, ue 
s'est pas posé gravement et sé- 
ne nent toutes ces questions- 
2 æ plus souvent, il en est ain- 


tnt 


+ dienecpieit 


& n'a choisi 


sa femme qu'à la 


x) paree qu'il la trouvait ave- 


à 


ute et belle; 


à 


il l'a eru parfai- 


—————_—_———— 
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Héjas! ‘ Ü e cet 
‘ ; Le, LrogtoNn, à 1 
re f« au cve qu 
’ ! 

1 1 al 
} eu Pe hic f e& 
\ « 

| ni (} } ( 
“ 
cu i ‘ ( 
te | tre, | ‘ l faut 
esurder de : | 
i cette famille « } si 
€ ‘ chrétis e € { de 
ler à ircher dans 18 vois 
A te Sont.1l pr acte LE 
et ) 
vend t eillée au salon 
Pr { ‘ qu: S te seule 4 
le jeune bh 16? Il des 
ue au e «et rent qu « vu 
d eau-père dont la positi so 
ciale ou l'influence pou les 
faire avancer dons leu ‘re 
ou dans les affaires. C'est le beau- 
père alors qu'on devrait éopust 
et 10 la fille Tenez-vous sur 
s gardes, jéunes gens... Vient 
enRi la troisième question 
Je veux ine marier; j'ai choisi 
mon adversaire, Que me reste-t-il 


à faire avant de prononcer le oui 
irrévocable? Me préparer. La pré- 


paration religieuse est d'une très 
grande importance, puisqu'il s’'a- 
uit de recevoir un sacrement et 
de le recevoir dignement, Il vous 
faut mettre de côté les choses 
temporelles qui ont dû déjà oceu- 


per votre esprit avant de vous 


décider 


Une ou deux semaines avant Île 
jour fixé il faut aller se confes- 
ser, afin de se préparer à rece- 
voir l’absolution la veille du ma- 
riage. Si l’on osait se présenter 
au pied des autels sans avoir re- 
eu cette absolution sacrée on 
commettrait un sacrilège, Une 
excellente pratique que l’on ne 
saurait trop recommander aux 
fidèles qui se préparent à con 


c'est de 
futur à 
veille du jour 


tracter mariage, 
nier ensemble, le 
la future, la 
doutable 
Tels 


fice 


conmu- 
eûté de 


sont les apprèts du 
telles phases 
par lesquelles doit passer tout en- 
fant d'Israël qui aspire à la terre 


pi on11ist 


sacri- 


sout les trois 


Primo. 
D D ———— 


ADOLPHE ET BERTHA 


Ce 
nait ids, 
phe, 


mencet 


sout deux bons époux aile 
Ils uu garcon, Adol- 
qui se bat depuis le  +om 
ent de la cerit 
égulièrement à sa fe Voici, 


‘Excel mières 


ont 


guerre, à 


une, 


d'après ‘ 1, SCS pr 


hit, 


Je suis enc 


ton 


est icéchant, don c-iui 


Adolphe. 


ore €] vice et 


t,. Si le 


j'ai 


recu paque Dosst 


Bert] Hi 


Uhcore 


lesse( 


Adolphe 

1! Ya quelques se 
tha recevait 2e 
provenant d’un 


bore, N 


maines, Ber- 
photographie 
lazaret d'IHeidel- 
m homme, 


parmi d’autres 
blessés, portait la eroix de fer. 
Au revers, ces shuples mots: 
Chère Bertha, 


Tout va de nou 


véau pour le mieux. Demain, dé- 
purt. Si le gosse continue à être 
i 
| 


J'ai été blessé. 


uéchant, tire-lui les oreilles. Sa- 
ut !—Adolphe. 

La jeune femme écrivit alors à 
son mari pour lui demander quel- 
ques détails. La réponse ne tarda 
pus 

Chère Bertha, 

C’est bien 
m'a appelé 
bo: Le 
suite épinglé 
nique. Si le 
méchant, 


simple! Le major 
et m'a dit de ne pas 
gent-major m'a en- 
la croix sur ma tu- 
gosse persiste à être 


une fe ssée, 


iger ser 


redonne-} ii 
Salut ! 

Xe croyez-Vous pas, € 
que le ‘‘gosse'’ mérite 
fer au même titre que 
Tous deux ont été 
imoins autant de fois 
l'autre, 


itre nons, 
li croix de 
père ? 
battus au 
l'un que 


soil 


me 


—— 


_* Jour Lire au 


ee 
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ee 
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on DANS LE MONDE CATHOLIQUE 


| 


RELIGION ET POPULATION 


[MT : DIUs Interexs« ] x SIrUCUT que de rechercher dans 
que iesure estholiques « itestants « ribuent au peuplement du 
monde, en d'autres te es, «le le facon, ils se soumettent à l’ordre que 
jormula e Créateur quand ‘ ü nus premiers parents ‘‘erescite et mul- 
tiplhicamini’",. C'est à ce sujet qu'un écrivain protestant anglais consacrait 
tout récemment e forte étude dans le Hibbert Journal, d'Angleterre 
Elle vaut 1 


ins d'être r 


L'auteur dès le début i qu'il \ 6 | correlation entre Îles crorances 
religieuses et le taux des naissances, Pour prouver sa thèse, il étudie le 
taux des naissances dans des pays à croyances opposées où Sans croyances, 

‘Les familles protestantes te l'auteur de cette étude, eroient ‘ le 
succès plus assuré, plus certain et plus facile quand la famille se compose 
de deux enfants, trois, au plus.’ Il qualifie la femme  anglo-américaine 
‘*d'intellectuelle, d'émuncipée mais d'adversaire de Ja famille”. Différent 
le cas de la femme catholique. (Grâce à la juste sévérité de l'Eglise qui 
impose l'entier respect du sacrement de mariage, il s’est créé chez les peu- 
ples catholiques une atmosphère favorable à l'augmentation de la popu- 
lation. ( 


Affirmer, n'est 


pus suffisant pour l’auteur de cette étude: il prouve, 
et surabondannnent, Naturellement, ces exemples sont pris en Angleterre 
même, Voici d'abord le cas des villes de Leeds et Bradford; la première, 
en grande majorité catholique, a un taux ‘de naissance de vingt pour cent 
plus élevé que celui de la seconde : et pourtant l'une et l'autre sont des cités 


ouvrières, soumises absolument aux mêmes conditions économiques. De ces 
familles ouvrières, notre auteur remonte aux familles aristocratiques. Là, 
encore, la règle: aux catholiques tout l'avantage, tout l’honneur,— 
car honneur il y a à suivre le précepte divin, à ne pas fuir cette douce 
charge. Le tableau donné de la continuelle et vraiment stupéfiante dimi- 
nution du taux des naissances chez les grands aristocrates—en immense ma- 


méme 


jorité protestants—vaut d'être reproduit. Le voici: 
Nombre moyen d'’en- 
Années— fants dans chaque famille 
COR TARD Te, 00 ln RON De de PA ET RE LTR et 41 
1841-61 6.1 
(TA 1 OR SPA ARE 0e A e P 7 Ci itie VE A UD 
1881-90 * ; 5.0 


Si l’on reche rche la moyenne d enfs ints, ‘pour cette époque dans les fa- 


milles aristocratique catholiques, où obtient 6.6 contre 9.74, moyenne des 
familles aristocratiques protestantes. 
De l'aristocratie, nofre auteur révient att peuple. Suit toute une série 


de constatations, non seulement pour l'Angleterre mais aussi pour l’Alle- 
imagne et la France. Nous résumons aussi brièvement que possible, 

Les centres catholiques de l’Augleterre et des Galles ont une moyenne 
de naissance de 38,6 alors que la moyenne pour tout le pays n’est que d'à 
peu près 24. Chez l'artisan anglais ordinaire, le {aux des naissances a di- 
minué de cinquante pour cent en quarante ans; chez l'artisan plus à l'aise, 
cette diminution a été de cinquante-deux pour cent en trente ans. 

Après Leroy-Beaulieu, notre auteur constate qu'en France ce sont 
départements catholiques qui doiient Surtout des enfants à la patrie. 
Allemagne, 
tholiques 


les 
En 
la statistique nous apprend que l'écart entre protestants et ca- 
décroit continuellement en fäveur des catholiques. Même fait 


aux Etats-Unis. Au taux élevé des naissances dans les états catholiques, 

les états presque entièrement protestants 1e peuvent opposer qu'un taux 

de naissance variant entre 12 et 15,--ee qui est inférieur à celui de France. 
5.-6:,,:0 


L'auteur de cet intéressant article n'a pas touché à la question des nais- 
sances au (Canada. Cela se comprend facilement: nous allons nous-mêmes 
cette Tableau proportionnel des eatholiques et des non 
catholiques dans les diflérentes provinces ainsi que du chiffre des naissances 


combler lacune 


par mille habitants. 

Hol- haissance 
Provinces— / cath. % cath. par 1,000 
Ile du Prince-Edouard 44.9 41,994 56.4 51,734 l 5.97 
Nouvelle-Ecosse 29.4 144,901 69.6 347,347 25.03 

Nouvenu-Brunswick 11.1 144,889 58.9 207,000 
Ontario 19,2 184,097 80.8 2,038,277 22,28 
Québec 6.0 LE 68 14.0, 278,549 37.18 
Manitoba 16.2 3,994 SIN 381,620 29,45 
SAMERLONOAN 714211 LR 18,5 00,092 81:7 402,340 17.76 
Alberta 16,6 62,195 K3.4 312,470 20.24 
Colombie-Britahnique 14.9 58,397 x5,1 334,083 14.88 
Ce tableau parle par lui-méme: il} ive clair comme deux et deux font 
quatre que le taux des naissances est beaucoup plus élevéchez les catholi- 
ques que chez les protestants. La de a province de Québec est d'’au- 
tant plus remarquable que son taux de mariages est inférieur à celui de 
presque toutes les autres provinces. Avee une population d'un demi-million 
moindre que celle d'Ontario, elle avait cependant, en 1911, 74,475 nuissances 
contre 56,096 en Ontario, tudiés en détail, ces chiffres n’en sont que plus 
convaincants. C'est ainsi qu'on constate qu'en fonetion de la population 


totale de la province d'Ontario, l'élément canadien-français s’y accroit 
naturellement dans une proportion double. Au point qu'il n’exagérait au- 
eunement le pasteur ontarien qui déelarait il y a peu que si les protestants 
anglais n'avaient pas plus d'enfants, l'Ontario rural serait avant peu entre 
les mains des catholiques de langue francaise. 
E Li ” 
‘Crescite et multiplicamini’"; croissez, multipliez-vous, 
couvrez la terre, a dit le Créateur à nos premiers parents. 
vront ce commandement divin appartiendra le monde. 


répandez-vous, 
A ceux qui sui- 


LA GUERRE ET LES MISSIONS 


La France fournissant aux missions Ja majeure partie de leurs mission- 
naires, elles devaient nécessairement souffrir grandement de la loi qui ap- 
pelait sous les drapeaux les missionnaires francais. 

S. G. Mgr Combaz, évêque missionnaire de Nagasaki (Japon) donnait 
dans une lettre assez récente d'intéressants chiffres sur ce sujet. 

‘‘La répereussion de la guerre, éerit-il, a fait sentir ses effets dans 
l'univers entier, Tous les missionnaires en âge d’être mobilisés sont partis 
pour la France. Dans une mission de Corée, l’évêque, avee une dizaine de 
ses missionnaires, a été mobilisé, A Nagasaki, sur 29 missionnaires, 8 se 
sout embarqués le 21 août.... Récemment, il y eut une nouvelle visite 
médicale, d'après laquelle 8 autres sont sur le qui-vive et attendent leur 
feuille de route.’ 

Ce qui est vrai des missions japonaises l'est autant des autres missions 


que l’inépuisable dévouement de la France chrétienne a su créer partout. 


LES SOLDATS ET LA COMMUNION 


De par un décret de la Sacrée Congrégation des Sacreinents, les soldats 
sur le front peuvent servatis servandis, (c'est-à-dire, sous réserve des con- 
ditions à observer) communier sous forme de viatique, done sans étre à jeun. 
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PRESQUE TOUS FONT LA 
SAINTE COMMUNION 


Le rgeut Lucie \mouroux 
ecrit au tront ses pal s di 
Villelonguc 

Le IS soimes it OL 1.6 
au-dex int des tra! lues luns des 
sapes, avec de l’eau, de la boue 
ou de la neige jusqu'aux mollets 
et si près des Boches, qu'ils nous 
lancent parfois des emilloux à 1 
belle étoile, par ces gelées, car 
nous n'avons rien pour nous abri 
ter, rien pour nous garantir des 
ebus, des marmites, qui tombent 
sans arrêt nuit et jour, et qui 
font, hélas! toujours trop de vie- 
times, n'y en aurait-il qu'une. 


Les os d'un petit Français ne va- 
lent-ils pas cent fois plus que la 
peau de ce fou, de ce fourbe, de 
ce scélérat de Guillaume ? 

Il était midi quand j'ai com- 
iencé cette lettre. Suis- je sûr de 
la finir? A midi dix serai-je de ce 
monde ! 


Priez, chers parents, le bon 
Dieu et la sainte Vierge de nous 
protéger jusqu'à la fin; je vous 


assure qu'ici chacun de son côté 
prie beaucoup, et quand nous al- 
lons passer deux jours de repos 
dans un village en arrière du 
front, presque tous, je ne puis pas 
dire tous, il y a malheureusement 
quelques réfractaires, muis oui, 
presque tous, nous nous agenouil- 
lons à la sainte Table, pour faire 


la sainte communion; ce sera 
peut-être ja dernière. 

Que la volonté de Dicu soit lai- 
te; et bien que dans la paix, 
dans la sécurité nous l’ayons 


peut-être trop délaissé, Soyons con 
fiants, il voit maintenant surgir 
ja véritable âme de In France, il 
nous. protégera. 
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LA MEDAILLE DE LA VIERGE 


Lu ‘‘Semaine religieuse’ de 
Pamiers publie une lettre où nous 
relevons ee passage : 

“L'autre jour, a été tué un of: 
ficier de très grande valeur, Je 
lieutenant d'artillerie X,.., fils 
de l’ancien sénateur de X,.., qui 
fut grand inaître de la macçonne- 
rie. Or, savez-vous ce que l’on à 
trouvé sur lui, à l’intérieur de sa 
tunique ? Une médaille de la Vier- 
Un de ses parents est venu 
demander pour lui, disant eonnai- 
tre sentinents, 
religieuses," 

Le lieutenant d'artillerie n'é 
tait autre que l’un des fils de l’an- 
cien président du Conseil de l’Or: 


cl! 
gt 


tre. 


ses des obsèques 


dre de la maçonnerie, le Dél- 
pech. 
Un de ses parents! Etait-ce $où 


père? Ce serait un beau trait, 


Le chanelet du colonel 


M. l'abbé G. de Lesquen écrit 
à Mur l'archevêque de Rennes : 

C’est vraiment touchant, Mon- 
seigneur, de voir la foi et la piété 


de nos soldats bretons: les églises 
ue sont jamais assez grandes pour 
les recevoir, ils se confessent ct 
cofumunient fréquemment et en 
grand nombre, et dans certains 
régiments, grâce au zèle des pré- 
tres soldats qui s’y trouvent, le 
Rosaire vivant est très en hon- 
neur; on le récite même en com- 
mun dans les tranchées. 

Et ici je ne résiste pas à la ten- 


tation de raconter à Votre Gran- 
deur un trait qui tue semble bien 
touchant. 


J'ai été hier exercer le saint imi- 
nistère duns un petit village qui 
n’est qu'à 15 ou 1,800 mètres de 
tranchées allemandes; les obus y 
tombent quotidiennement,  sur- 
tout dans le cimetière et dans l'é- 
glise, qu'ils ont en partie détrui- 
te. 

Le commandant d'armes de ce 
village voit, il y a quelques jours, 
dans les tranthées, un de ses hom- 
mes qui récitait son chapelet, 1] 
l'interpelle. 

—Est.ce parce que tu as peur, 
que tu dis ton chapelet * 

_— Non, mon colonel, répond le 
soldat, mais parce que cela in’ai- 
de à devenir meilieur, 

Eh bien! disons-le ensemble. 

Et le colonel tire, lui aussi, son 
rosaire, et se met à l'égrener avec 
le soldat, L sait est conta- 
gieux : un à un, ehacun des habi- 
tants de la tranchée imite ce ges- 
te, et bientôt la tranchée tout en- 
tière dit le chapelet en comuaun! 
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qui est sûr la ne de fel, « 1 
cachait A ivant st lépai s 
opinto uitireligieus t 1 
sa f \ dati 1 
bre, la lettre édifinnt ant 

Aujout jo d Véro 
lei profit po ta t longue 
ent l { LL ‘ ‘ \iu lt 
ln messe, parce que je crois que 
c'est dimanche Cel l'étonnes 
pe { ! W 4 { P 
PA plus 7 . et nous allons à 
la esse, la plupart du temps di- 
te pat LEA le nos oldat conne 
ce matin, et c'était un de nos 80) | 
dats qui la servait, cette petite 
messe basse où tous, officiers et 
soldats, allons fuire des voeux 
pour la victoire et pour le retour, 
Avec nous et sartout aux nnbu- 
lances nous avons des curés, des 
pasteurs, des rabbins, tous aumô 
niers vivant en parfaite intelli- 
gence et assistant chacun les 
leurs, Des Soeurs de Charité, ad- 
mirables de dévouement et sans 
oublier les dames de la Croix- 
Rouge, personne, parmi ceux qui 


galopent chaque jour en face de 
la mort, ne pourra s'empêcher 
d'avoir un profond respect pour 


ceux et celles qui nous prodi- 
guent du courage et des soins eme 


pressés, 

La religion, ou plutôt les reli- 
gions, se restaurent dans cette 
guerre. Il est très probable qu'a- 
près la fin de de ce massacre uni- 


versel il n'existera plus, parmi 
ceux qui sont ici, des renégnts 
pour pourchasser ces braves 
gens, 

Et tout cela, pourquoi? Parce 
que, comme jé te le disais plus 
hæut, ils sont admirables de dé- 
vouement et d’un courage et d'u- 
ne abnégation qu'on ne Jeur 
soupçonnait pus. Il faut méme ; 
croire, d'après des opinions  80- 
cialistes avancées, que la Répu- 
blique rétablira peut-être les 
traitements qui leur furent si 
brutalement supprinés, 


\ mon langage tu restera é- 
tonnée strement{ Que veux-tu: 
je ne suis pas seul à nuétre laissé 
gagner à celte que je dé- 
Île nds. et puis on est face 7 face 
avec da et, disait 
114 rué son journal, la se- 
maine en par lant des 
socialistes: “Nous ne voulons pas 


des bétes. 
dre st sh oise 


LA FOI 


0 tm 


Cause 


mort, 
dans 


comme 
“ 
derni à A 


MOUTAT COM 


tou- 
ques- 
pas une 


L'Eglise catholique parle 
tes les langues et en soi une 
tion de langue n'est 
question religieuse, inais dans les 
circonstances où vivent nos (Ca- 
nadiens français, la prospérité de 
la religion est attachée pour eux 
à la conservation de leur langue. 

Par la conservation de leur 
langue l'abri de 
la fascination du protestantisme, 
d'une presse autipathique à l'E. 
glise catholique, de rapports avec 
les protestants qui répandent 
dans leurs conversations des mil- 
liers d'idées fausses, d'une société 
où le religieux oblitéré, 
où la foi est superficielle. 

Parce que nos gens gardent 
leur langue il n’y a parmi nous 
que peu où presque pas de imaria- 
ges inixtes, tandis que fléau 
décime ceux qui parlent la lan- 
pue connue Aux innombrables 
protestants qui nous. entourent 
Et puis on ne change pas impuné- 
inent des, eoutumes catholiques, 
une mentalité jimprégnée de chris- 
tianisme, ce qui arriverait certai- 
nemeht si les Canadiens-francais 
étaient obligés de renoncer à leur 
langue pour en purlersune autre 
qui est surtout chez nous la Jan- 
gue du protestantisme. 

‘Nous somines C0nvaincus que 
la civilisation francaise a quei- 
que chance de survie au Canada, 
c'est par l'accord indissoluble de 
la foi religieuse et de la tradition 
nationale des Canadiens francais. 


Hos gels sont à 


sens est 


ce 


sl 


Je l'ai dit maintes fois, -je l'ai 
écrit nou moins souvent et je le 
répète avec une eonvietion que 
les études et les années ne font 
que fortifier: nous ne resterons 
vatholiques qu'à condition de res. 


ter Francais et nous ne resterons 
Français qu'à condition de rester 
catholiques. ’" Henri Bourassa, 


“Devoir '', 20 février 1915. 
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EVE 


D'un de nos amis, très au € 
et ayant une longue expérience 
Tous recevons lu lettre suivante 


cialement à nos lecteurs 


ee ee — ee eue 0 med 


= Autour de la Ferme 


burant des choses de l'agriculture 
de la 


que 


culture dans nos paroisses ; 


nous recomimandons tout spé- 


QUE FAIRE AVANT LES SEMAILLES? 
l 


A la saison où nous somimes, le cultivateur doit avoir fait sa 
provision de bois de chauf pou hiver procham. C’est le 
bon temps de scier ce bois, de le fendre et de le corder sous abri 
aussitôt qu'il sera un peu séch: 

Puis les piquets de clôture.--Le cultivateur qui entend tirer 


bou profit de ses propriétés de f 
tés avec ses voisins, doit enclore 


mème dans les distriets où le pâturage n'est 


moins admettront qu'il 
quelqu'importance, pour garder 
tuines cultures spéeia 
rage, les patates, ete 

J1 faut préparer les piquets 
tout écorcer la partie qui sera e1 
ou même deux ans à l'avance d 
s'il était 


1 
1ies COM 


MEL LE s 1 , 
ia IuUZCrHe, 10 blé-d'i 


erme et n'avoir jamais de difficul- 
ses terres avec une bonne clôture, 
pas libre 


Tous au 


faut un peu de clôture sur chaque ferme de 


et 
pour four- 


les ammaux, les jardins 


de 


à bonne heure, le printemps, sur- 
à terre, Un piquet préparé un an 
urcrait assurément deux fois plus 


t 
ité séché aupara- 


terre saus avoir € 


Le 


1] 


La revue du mobilier de ferme 


longtemps que mis en 
vant, 
lo Les harnais.--C'est une 


jours du printemps d'apporter à 
de les défaire complètement à el 


excellente pratique dans les beaux 
la maison les harnais de travail, 
inque boucle, desles examiner soi- 


Süeusémebt, de réparer tout ce qui est brisé où à La veille de ‘‘iman- 


quer”, de nettoyer de cuir, de le 
et le protéger contre la sueur de 
# Les harnais ainsi bien répa 


huiler pour le rendre plus souple 
s chevaux, la pluie ou la boue. 


rés exempteront de perdre un 


temps bien précieux quand les travaux des semailles seront coim- 


mencés, 


20 La machine à semer le 


grain 


(‘‘drill'’).-Méme chez les 


cultivateurs les plus soigneux, la rouille fait des dégâts dans les 


différentes machines. 
en huilant généreusement chaqu 


dont on ne se servira que l'année suivante. 


la vouilie on se sert du pétrole; 1 
déjà bien avariée, 
Il est done bien avantageux 
agricoles sous un abri avee un | 
Vous voici à examiner votre 
pas revue depuis l’an dernier. 
que plusieurs morceaux: des mor 


Le remède à la rouille, c’est de la prévenir 


e année une pièce de machinerie 
l'our faire disparaître 
nais une machine bien rouille est 


de mettre les différentes machines 
on plancher au-dessous. 
machine à semer que vous n'avez 


A votre grande surprise, il y man- 


ceaux brisés qui n'ont pas été ré- 


purés ni remplacés: des morceaux perdus ou peut-être des boulons 


à vis—‘‘bolts'—qui ont servi à 


réparer d'autres machines. 


Puis vous vous rappelez que pendant les foins on avait eassé 


des baculs, vite on est allé cher 
tard, pendant les ‘‘battages’”” ct 
quelque chose et on était allé € 
jours emprunter sans jamais rem 

N'attendez la 
partout sur votre ferme. Un gr 
jamais d'acheter à la douzaine 
exposées à eusser. 

Nos cultivateurs eanadiens-f 


pus à 


quer bien des choses de leurs mains trouvent dans leur bois de ehé- 


nes, sur le bord de la rivière, | 
réparations. 
si les accidents devaient arriver 


Un vieux dieton nous assure qu'une once de précaution vaut 


mieux qu'une livre de’ remède, 


QUESTIONS ET REPONSES 


Demande : — 


Sur un retour de eassage, la- 


bouré à l'automne, préparé à la | 


herse à roues (dickst), j'at, au 
ptintemps dernier, semé en blé— 
au milieu d'avril. 

Ma révolte n'a té 
linots l'acre. 

On me dit que je puis avoir 
beaucoup plus dans une terre 
aussi bien préparée, Moi, j'attri- 
bue mon échec au manque 
pluie. 

Si telle n’est point la raison, on 

’obligerait beaucoup en me di- 
sant ce qui a manqué à mon ter- 
rain. | 


que quatre 


J.-M. Desrosiers, Ptre, 
Aubigny, Man. 

” Réponse  — 

Votre échec est dû au fait que 
votre terrain n'était pas absolu- 
ment bien préparé et 
ent à ee que la saison a été plus 
ou moins mauvaise, 

"Si nous saisissons bien le sens 
de votre question, il s’agit d’un 
cussage du printemps sur lequel 
vous @vez semé immédiatement. 
M est tout probable que quand 
vous avez relourneé ce cassage à 
l'gutomne, il n'était pas entière- 
ment pourri. Il ne put pour cette 
raison  emmagasiner 


seconde- 


dernière 


Allons chez lui; un accident est vite réparé. 


Ce bois est eoupé à l'avance, séché, préparé, comme 


de | 


beaucoup | 
d'humidité, surtout si ce labour périence que vous voulez tenter Chaudière (50) . 


her ceux de la ‘‘semeuse””. Plus 
les labours, n'avait-on pas cassé 
mprunter à la Tou- 
ettre n'est pus de bouue politique. 
l’ordre 
»s fermier du voisinage ne manque 
toutes les parties de machineries 


‘ ,») 
seineuse 


minute pour remettre 


raneais, assez habiles pour fabri- 
* bois nécessaire pour les diverses 


néceesairement. 


a été fait tard, par un automne 
see, 

Note:—Daus un cassage de 
prairie, il y a toujours profit à 
la longue à casser d'abord de la 
prairie naturelle minee et à 
“heck-setter'’; l’on travaille en- 


| 


{suite, Cela ne donne pas inmé- 
Idiatement une récolte, mais on 
1e : 

{s'assure ainsi pour l'avenir des 


lrécoltes certaines et d'un bon 
| rendement. 
|  Casser de la prairie au prin- 


temps et la semer de suite serait 

bon si on avait toujours des sai- 

sons favorables. 
D 
Demande : — 


12 . - 
Voulez-vous avoir la bonté de 
me dire où je pourrais ie procu- 
rer de la luzernef 


Ephrem Bouchard, 


MeCreary, Man. | 


Réponse : — 


Notons à’abord, renseignement 
de toute nuportance, qu'il y 
une très grande variété de luzer- 
nes, mais que deux seulement 
conviennent aux terres du Ma- 
nitoba. Ce sont les variétés ‘‘Tur. 
kestan”” et ‘‘Grimms’’ qu'on se 
peut procurer chez Steele Briggs 
Seed Co. Ltd., au magasin de dé- 
tail, 221 rue Market, Winnipeg. 

11 vaut mieux employer la lu- 
zerne ‘‘Grimms’': elle coûte plus 
mais elle est la meilleure. Si l’ex- 


a | 


—" 


est pour un acre ou deux, nous 
vous conseillons fortement cette 
variete, 
Mais 
point 


n'oubliez pas—c'est le 
capital—que vous devez 
innoculer votre semence, Semer 
innoculer, c'est pratique- 
nent, surtout dans votre district, 


S{11s 


se vouer à l'avance à l'insuecès. 
Poar vous procurer l’innocu- 


ation, adressez-vous à M. I. Vil- 
leneuve, Collège d'Agriculture, 
Winnipeg. Ajoutez à votre de- 
mande vingtæing sous pour cou- 
vrir les frais de poste. M. Ville- 


neuve vous indiquera comment 
innoculer et vous donnera tous 
les renseignements nécessaires. 


44892 — 


LE MARCHE 


La demande pour bestiaux, la 
semaine dernière, a été plutôt 
maigre, Le marché aux cochons 
est toujours bon et s'améliore 
toujours. Il y a plus de demandes 
de taureaux de choix, mais l’on 
n'offre pas plus pour les valeurs 
moyennes, On espère mieux cette 
semaine pour le bétail de choix. 
Pour l'élevage et la reprodue- 
tion, le marché semble bon et l’on 
escoinpte de bons prix. 

L'approvisionnement peu eon- 
sidérable de cochons et la fermeté 
des prix dans l'Est, font croire 
que la cote se maintiendra entre 
#7.85 et #8,00. Par suite de la de- 
mande, on considère léger tout 
cochon de moins de 140, Pour des 
bons cochons légers de 110 à 140, 
on obtient autour de #6,00: au- 
dessous de 110, on a de #5 à 45.75. 


BESTIAUX 


Prix, argent comptant, à Win- 
nipeg, à la fin de la semaine, 


Taureaux— 


Premier choix ,,,.,#86.75 à $7.25 
Don one ..$0,25 à $6.70 
MONA MTS Un à $6.25 
EÉlevage-choix ... à #6,25 
11135 WAP REQUPARUR 80925 à 85.75 
De race—choix ,...#5.50 à $6,00 
Moyens ,...........9#5.00 à $5,50 


Boeufs—{}uils) 


Premier choix ..,..#5.00 à 45.25 
Moyens ,...,......#84.50 à $5.00 
Légers ,.,.,..,....998.75 à $4.00 
Boeufs—{0Oxeu)} 
Premier choix .....#4.75 à 45.00 
DONS ir ii ec NDS L'ERTS 
Moyens .,.,:,.:...88.75: à 84,25 
Ordinaires ,..,......%#93.00 à $3.75 


Vaches— 


Premier choix .....#5.50 à $6.00 
Bon choix ..,,.,.,..%#5.00 à $5.50 
DON nie ticieoos D à TON 
Elevage ,,....,....99.65 à $4.25 
Pour le marché .....%#3.00 à #3.25 
Bon pour la mise en 

DOMMArUR 55. 2.00 à #2,50 


Laitières, excellentes , .#60 


it à #70 
Laitières, bonnes ,.,...#40 


à #50 
Veaux— 


Choix, 125 à 225 ... 
Moyens .....e 
Lourds . 


Génisses— 
Premier choix 


.…... 


PTE, UE 


#6. 


Bon choix .........5%5,60 à $6.00 

RO Un ee, ...*0.00 à &5.50 

Elevage ....,......#5.00 à $5.50 

Cochons— 

De choix ..........#7.85 à $8.00 

Légers, 140 et moins .,,,..#6.00 

Très légers, 110 et moins 
soda OS DOS 


DPUIOR 5 tab cet cote TR 
|Truies maigres ..........,.#4.50 


1 


| LES PRODUITS 


Prix du gros 
Fin de la semaine dernière 
Ooeufs— 


Frais pondus .......,... CL 
Beurre— 
|Crèmerie ...... A TENTE 
[Ferme (dairy) ..:........22-28 
, Saindoux— 
En’ brique :777,.:.7.n ARE 
.$6.19 
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DR. W. LEMAIRE 


Médecin Vétérinaire 
Hôpital privé. Tél Main 6263 
Bureau et résidence: 60 rue Marion 
NORWOOD, MAN. 
a —— — 
DOUCE CRT LA OUI CRE 
COR OR es soins cscssdse TU 
UN USE atlas sure V0 
Fromage— 
NOUTERR pinot . 19% 
fur AUTO VO CES PTT TE 
Viandes préparées— 
Boeuf secs ve. 121 13 
ne: $s 121% 


MOURIR ES LAN NUIT cute s ER 
rore. 2 


Viandes cuites— 


Jambon sussssise «. 107 
PO 450 $ 5 3.18 
LC PRES PP TON : 1 
Porc'salé (baril) ,....... 22 
DOIDERS “ss: ds 
Saucisse de pore ........ 101 
Pieds de cochons ... .*1.29 
Volailles — 
COS save ee 050 0 0 CRE: 
POUR SES VE use den .09 
DINCON UNE ee unie dbte de to 
ET NN PTE IT TE s 200 


OUR AR TN 0 dr 108 


Alimentation— 


Son «tonne) .....,......%24.-$25 

Cr. Us 60 .826—427 
Sucre— 

Baxtra "CORAN... ,.07.40 
Foin et fourrage— 

Manitoba, naturel ....... BIT 

NO RE dE » 4060 5100 4 XD 

No, 9197201 sh 7e RE db 

Sauvage, No L..,.,..:.6 819 

Sauvage,: N9:2 ...,.,.:...,.811 


DANONE us 485.3 
Avoine, le boisseau ..... 


Blé, No, 4, la tonne .. 90-31 


voine cassée ,...,....,.%41-42 
Blé d'inde à vaches (la tonne) 


09-04 


CRC 


Fleur— 


Patents ,.. $7.70 
Avoiue roulée, sac de 80 ,,.43.50 


Peaux— 


GolGos her us 
Biutes, No 1,7... 
Brutes, No 2 5,5: FA 
Mouton: tondus du prin- 
temps ARS UN Te de 2 0 00:01 
Lambr DUO ses 0001 10-14 
Dalnor A0, 14 3062, ,10160 


1313-14 


.5-01H 


LES GRAINS 

Blé— 
NO LOTO TES Aa ee .. 19078 
NO 2 NOT ere rs 001114 100 
Noa AO AE ral rie ET 
NOT 0e ET eds CLS 
No DH ir SeURS  ERRES 
NOT Tee nec TS DES 
OUPLAMO SES a da en 00 0 2008 

Avoines— 
No 2"blanche ,,:,:,.:..,.-01% 
No 5 blanche .,.... (Rrir3ns DRE 


Extra No 1 fourrage .... 
NO! LU'TOMIMAER se à 
No 2 fourrage ........... 571 
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Orge-— 
LV MAN ES 6x ren és …. 15% 
(ES PURE PANNE PRE Lt 
RO ttes 2e 
HOUPTASO Lines ia 05 08 
Lin— 

DO PO. IT 
NON MN Ua rss 2530 170A 
LETTRE 

Monsieur le Directeur, 
Votre journal, déjà bien inté- 


ressant, nous promet à nous, gens 
de la canipague, quelque ehose 
de spécial 

En effet le numéro du 23 mars 
nous montrait les avantages de 
la culture de la luzerne et les ma- 
gnifiques résultats obtenus à Lo- 
rette, sur la ferme de M. Arpin, 

Quelques essais de lyzerne à 
Saint-Charles et à LaSalle per- 
mettent de croire que, sur chaque 
ferme, l'on devrait avoir au 
moins quelques acres de terre 
bieu égouttée ensemencés en lu- 
zerne, Pour cela, il nous faut. 
pour la plupart, posséder des 
connaissances que nous n'avons 
pas: choix du terrain, sa prépa- 
ration, la manière de semer la lu- 
zerne, soit seule, soit avec le 
grain, le temps et la manière de 
la récolter pour en tirer tout le 
profit possible, Pour ma part, j'ai 
hâte de lire dans un prochain 
numéro de la Liberté tout un 
chapitre sur la culture de la lu- 
zerne, 

M. Joseph Villeneuve, inspec- 
teur des beurreries et fromage- 
ries au Manitoba, en même temps 
conférencier agricole au Manito- 
ba, rendrait grand service à la 
classe des cultivateurs en les ren- 
seignant sur ce sujet. 

Votre tout dévoué, 


P.8. @., 


nencement d'avril jusque vers le 
15 mai, 

Pour l'exploitation de la vo- 
laille au point de vuc de la pro- 
duction des oeufs, il est très ïu- 
portant de connaître les qualités 
individuelles des vondeuses; car 
dans toutes les différentes races 
de poules il y a de bonnes et de 


nauvaises  pondeuses et pour 
maintenir les qualités supéricu- 
res d’une race de poules séles- 
tion doit être pratiquée ki ce 
n'est qu'avee un petit nombre 
des sujets, dont les oeufs doi- 
vent être conservés par l'in- 


cubation. Les oeufs pour l’incu- 
bation doivent être conservés 
dans un endroit salubre où la 


température n'est pus trop élevée ; 
il faut éviter de les mettre dans 
des inatières pulvérulentes afin de 
ue pas toucher les pores de la ço- 
quille: on doit Jes retourner 
au moins tous les deux jours. Les 
oeufs les plus frais sont les meil- 
leurs pour l'incubation. H 

Il est aussi préférable de choi- 
sir les oeufs de forme régulière 
ni trop gros ni trop petits. 

Tous les oeufs dont la coquille 
est bosselée, frisée ou très trans- 
parente, les oeufs de mauvaises 
pondeuses et ceux des poules ma- 
ladives ou trop grasses, doivent 
être mis de côté. Les oeufs sales 
doivent être nettoyés avant et 
pendant l’ineubation avec un pe- 
tit linge imbibé d'eau tiède. 

| 


Incubation naturelle 


Une poule bonne couveuse doit 
être forte, bien portante et d’hu- 
meur douce, 

Il est préférable d'installer la 
poule couveuse dans un endroit 
obseur et duns un local see. 

Le nid doit être fait dans ‘une 
boite contenant trois ou quatre 
pouces de terre et recouvert a- 
vec de la balle ou de la paille, 

On doit bien s'assurer si la 
poule veut couver avant de lui 
confier les oeufs, et cela ne sera 
assuré que lorsqu'elle retournera 
d'elle-même sur le nid. 

Douze à quinze oeufs suffisent 
à une couveuse; suivant la gros- 
seur de la poule, 

Il est avantageux de mettre 
plusieurs poules couver le même 
jour afin que s'il arrive quel- 
qu'accident à une couveuse on 
puisse y rémédier en confiant les 
oeufs à une autre. Du blé, de l'a- 
voine, du maïs et de l’eau for- 
nent une bonne nourriture pour 
les couveuses (séparément, bien 
entendu). Avant de mettre la 
pouie couver, elle doit être sau- 
poudrée de poudre  insecticide. 
Un peu d’onguent gris appliqué 
sur la peau de la couveuse est un 
excellent préservatif contre es 
poux; une quantité de la gros- 
seur d’un pois suffit et elle doit 
être divisée en trois ou quatre 
parties et s'appliquer sous le 
croupion, les ailes et le porte 
poussière. 

Quelques feuilles de tabac ou 
un peu de chaux en poudre dé- 
posés sous le nid d’une ecouveuse 
sont d'excellents préservatifs 
contre la vermine, Cela ne doit 
pas être négligé, car beaucoup de 
poules couveuses meurent ou lais- 
sent le nid à eause de la vermine. 

Pour tenir un  poulailler 
exempt de vermine et tenir Îles 
volailles en bonne santé, le pou- 
lailler doit être blanchi au moius 
une fois par année et les suletés 
sur le plancher enlevées toutes 
les semaines et remplacé avec de 
la paille fraiche. 

En blanchissant on doit enle- 
ver de sur les murs tout ee qui 
peut nuire à cette opération, 

Incubation artificielle 

Avec une couveuse à eau chau- 
de on obtient rapidement la tem- 
pérature voulue (103 degré F.) 
en remplissant le réservoir d’eau 
chaude. 

Les ineubateurs à air chaud 
que l’on fabrique en grand nom- 
bre depuis quelques années se 
chauffent aussi très facilement, 

Il faut veiller à ce que la ma. 
chine soit bien horizontale, La 
lampe doit être maintenue bien 
propre tout le temps de l’incuba- 
tion. 

Pour empêcher une lampe de 
fumer pendant l’incubation, on 
fait tremper les mèches neuves 
pendant trois à quatre heures 
dans du vinaigre et on a soin de 
les faire bien sécher avant de 
s'en servir, 

Jl faut éviter les rayons de s0- 
leil sur la machine. 

Durant l’ineubation, les 
doivent reposer sur le côté, 
Dans l'ineubation artificielle il 
faut absolument imiter ka nature, \ 
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1°: 1H 1 
posés dans l'incuba 


avoir été di 

teur et retou régulièrement 2 
fois par jour jusqu'à la dix-neu- 
vième journée. Durant les pre- 
miers neuf jours les n'ont 
pas besoin d'être refroidis et n'ont 
besoin que très peu d'aération; 
l'aération qu'ils recevront pen- 
dant qu'ils seront retournés sera 
suffisant. 

Le refroidissement oeufs 
doit se faire une fois par jour et 
commencer Ja neuvième 
et cesser la dix-neuvième. 

La longueur de teiups qu'ils 
devront être refroidis dépendra 
beaucoup de la température de 
la chambre où ils seront refroi- 
dis. 


rés 


s 


oeufs 


des 


jour née 


refroi- 
la joue 
froids au toucher. 

Il ne faut pas trop refroidir les 
oeufs. On doit retourner les oeufs 
très doucement à Ja main et l’o- 
pérateur doit avoir soin d'avoir 
les mains propres et exemptes de 
toute substance de nature à nui- 
re aux oeufs, tel que l'huile de 
pétrole, la graisse, ete, 

I ne faut jamais oublier que 
le germe est une chose très déli- 
ate et qu'un seul choc peut bri- 
ser un des fils ténus qui le sou- 
tient et causer la mort de l'em- 
bryon. Le mirage doit ,e faire à 
la neuvième journée 
tion et doit se faire dans un en- 
droit obseur et les oeufs non-fé- 
condés enlevés, 

Un oeuf féconudé renferme 
germe qui apparait conne 
araignée rouge, 

Un germe qui n'a pas assez de 
vitalité pour se développer est 
entouré d'un cercle ou demi-cer- 
ele de sang et doit être rejeté. 

En inmirant il faut tenir l’ocuf 
horizontalement devant l’ovosco- 
pe. C'est le côté de l'oeuf opposé 
à celui qui recevait la chaleur 
qui doit être présenté à Ja lu- 
mière pour le mirage. 

Les ocufs non fécondés ne sont 
pas gâtés par avoir été soumis à 
la chaleur de l’ineubation et ces 
oeufs clairs après avoir été cuits 
dûr feront d'excellente nourritu- 
re pour Jes poussins qui viennent 
d’éclore, Les oeufs clairs et ceux 
dont les germes ont péri quoique 
recevant la inmême chaleur sont 
cependant beaucoup plus froids 
au toucher que ceux qui contien- 
nent un embryon vivant, 

Pendant tout le temps de l’ac- 
ration et du refroidissement des 
oeufs on peut laisser les portes 
de la inachine ouvertes, tenir les 
ventilateurs à moitié fermés du- 
rant l’incubation et complète- 
ment ouverts durant l'éclosion. 

Le temps consacré chaque jour 
à l’aération et au retournement 
des ocufs varie suivant la période 
d’incubation et Ja température 
de la saison. 

Première semaine, en moyenne, 
15 minutes par jour. 

Deuxième semaine, en 
ue, 30 iminutes par jour, 


Ils seront suffisamment 
dis quand les portant à 
ils seront 


ui) 
une 


In0yen- 


Troisième semaine, en moycu- 
ne, 45 minutes par jour, 
Presque tous Îles incubateurs 


donneront de meilleurs résultats 
si un bassin contenant un peu 
d'eau est placé sous la tablette 
contenant les oeufs. 

Conduire une couveuse arti- 
ficielle n'est pas une chose diffi- 
cile, Quatre choses seulement sont 
nécessaires : 

lo Maintenir Ja température à 
103 degrés F. aussi uniforme- 
ment que possible, 

20 Aération, refroidissement €t 
retourner les ocufs au moins une 
fois par jour. 

3o Bonne ventilation de Ja 
chambre à iucubation et protec- 


tion de la machine contre les 
rayons du soleil, 
40 Maintenir la lampe ainsi 


que la machine toujours parfaite- 
iucnt propres. 

Il est préférable de ne pas oôu- 
vrir la porte de l'incubateur du- 
rant l’éclusion, On ne doit donner 
à boire et à manger aux pous- 
sins que 56 ou 48 heures après 
qu'ils sont éclos, 


Remarques générales 


Causes des oeufs non fécondés : 

lo L’excès de graisse des re- 
produeteurs—cause principale. 

20 Le manque d'exercice. 

30 Des changements subits de 
la température. 

40 Reproducteurs trop âgés. 

50 L'’insalubrité et l'insuffisan- 
ce de la nourriture, 

6o L'état négligé et l'insalu- 
brité des poulaillers et pares. 

70 Le nombre trop grand ou 
trop petit des poules pour un 
seul eg. 2: : dut 
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Le meilleur moment de l'année {sinon le suceès est impossible. | Dans un parquet restreint dix 
pour l'éclosion des poulets desti-| Les oeufs devront être retournés |à quinze poules suffisent; mais en 
nés à la production va du com-lau bout de 36 à 48 heures après/liberté, vingt à  trenté-cin Lè 
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pas trop. 
ti semblent produi- 


poules 


Les oeufs qi 


dé coqs que de 


4 de 


lo Les premiers veufs 'a 


[SuISOIT 


2o Les veufs provenant de quel 


jques poules parquées avec un 
Jeune coq 

| Les oeufs qui semblent produi- 
[re plus de poules que de coqs 


SOILL : 
* lo Les oeufs provenant dt jeu- 
[ues poules et d'un vieux coq. 
1 ) 


%0 Les oeufs pondus upres le 
|inois de nai 
3o Les oeufs pondus après la 


| 
[mue 
| Une des principales causes de 
{la mortalité en coquille est due 
lau manque de soins dont les re 
| producteurs ont à souftrir. Deux 
{jours après le premier accouple- 
[ment on peut servir des ocufs 
pour l’incubation 
Après l'enlèvement du  eoq 
d'avec les poules l'effet de la fé. 
condité dure environ huit jours 
Après le couvage le de. 
vrait toujours être 
poules. 


se 


coq 
des 
L 
Les oeufs noi fécondés se coli- 
servent bien mieux et 
qualité supérieure aux autres, et 
lc'est pourquoi ceux-là seuls de- 
|vraient être mis sur le marché. 
| Pour “npécher une poule de 
jcouver dès qu'elle manifeste le 
got. de vouloir rester sur le nid, 
| 


séparé 


| 
| 
| 
| 
1 
| 
| 


sont de 


mettez-la dans une cage en lat- 
ites qui doit être suspendue envi- 
lron trois pieds de hauteur et ne 
{soignez la poule que de légu- 
nes tels que navets et betteraves 
et soignez les autres volailles 
sous le nez de la poule renfermée 
Après deux jours et deux nuits 
de ce traitement, elle peut être 
reinise en liberté, 
—— 2 2 2 — 


LA RUSE DEF NOS$S GOUMIERS 


C'est au sud-ouest de Lom- 
baertzyde, entre la chaussée 
d'Ostende et la mer, que se trouve 
située cette Grande Dune dont 
les communiqués nous ont beau- 
coup parlé récemment et où nos 
adinirables troupes ont pris pied 
solidement. 


Cette occupation ne se fit pas 


sans difficulté. Nos fantassins y 
collaborèrent avec les goumiers 
surtout, qui, eux, préparèrent 


notre attaque d’une facon assez 
originale pour étre contée. 

La position allemande était 
quasi imprenable, Le long des 
pentes de cette hauteur de sable, 
les Allemands avaient creusé des 
trous de taupes d’où ils fusil- 
laient ou mitraillaient nos soldats 
du génie qui tentaient de poser 
des mines pour faire .sauter ce 
coin du repaire ennemi. Nous n'’a- 
vancions que très lentement. Nos 
goumiers d'Afrique inaginèrent 
alors une ruse qui devait nous 
donner d'excellents résultats. 

Un matin, en effet, six beaux 
chevaux arabes semblèrent errer 
à l'aventure entre les lignes fran- 
caises et les lignes ennemies, Les 
Allemands se gardèrent bien de 
tirer sur eux. Ils préféraient, et 
de beaucoup, s'emparer des belles 
{bêtes qui arrivèrent jusqu'à leurs 
tranchées et qui furent prises 
| sans difficulté aucune, 
| Le lendemain, vingt-quatre 
chevaux s'égarèrent sur le intime 
iterrain, Il s'égarèrent à la tombée 
du jour, quand les formes sont 
estompées par les ombres du cré- 
puseule et que les - silhouttes se 
distinguent mal. H n'y a pas de 
cavalier sur les bétes qui vont à 
l'aventure et s'avancent vers lu 
Grande Dune en flairant. iles 
sont à 20 mètres... Quelle nou- 
velle aubaine ! 

Soudain, un eri strident se fait 
entendre, Tandis que les vingt- 
quatre chevaux, semblant obéir 
au même signal, rebroussent che- 
min au rand galop, vingt-quatre 
formes grises bondissent, sur les 
(tranchées ennemies, Ce sont. les 
vingt-quatre cavaliers qui, en se 
lmaintenant à lg manière orienta- 
Ile sous le ventre de leurs bêtes, 
isont arrivés, raousqueton au 
poing, le plus simplement du 
linonde, jusqu'à la première ligne 
des Boches qu'ils attaquent avec 
fureur. 
| La deuxième ligne allemande 
In’ose pas tirer, de peur d’attein- 
dre ses propres troupes. Il y a du 
flottement dans la riposte enne- 
lie, et cette hésitation a permis 
à nos fantassins d'arriver et de 
pousser vigoureusement leur as- 
saut. Nous sommes, à 19 heures 


du soir, maîtres de la Grande 
Dune sans avoir perdu ‘trop 
A'hotumes.  — PATES AL 
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l'insistance 
il avait ap- 


Il avait mis de 
dans ses invitations, 
puyé tellement sur les soins as- 
sidus nécessités par la santé de 
Gertrude, que, placée en face de 
tant de bienveillance, celle-ci ne 
savait comment refuser, Le doc- 
teur, qui n'aimait pas que les 
choses trainassent en longueur, 
prit le silence de Gertrude pour 
un consentement, et ordonna à 
Jane de faire les paquets de sa 
maitresse et de la suivre jusque 
chez lui. 

Mise de la sorte en demeure de 
s'expliquer, Gertrude fit eon- 
naître ses raisons au docteur et 
à sa fewme; mais ces géné 


k 


eux |de 


K RER it [sutre à “moi- ème, et que je se-lchez Gertrude 


Roman de 


; mn E 


était 


société 
qu'aecepter leur offre 
ce n'était point s obliger euvers 
eux, mais au contraire leur accor- 
der une faveur. 

Presste de la sorte par l'ami- 


que sa 
préc ie use, 


pour 


tié du docteur et de sa femme, 
elle se décida à leur 
d'un motif qui avait eu une 
grande influence sur sa détermi- 
nation. 

Docteur Jérémy, dit-elle, je 
veux vous faire connaître une de 
ues principales raisons, et j'espè- 
re que vous l’approuverez. Je ne 
vous en aurais pas par é si je 
n'avais su que vous étiez au fait 
ce qui s'est passé entre M. 


awis ne se payèrent point de ses!/Graham et moi, et si je ne pen- 


excuses. C'était à leur avis | 
prétexte que eette soi-disant in-!bation. 
dépendance qu'elle mettait 


un sais par suite avoir votre appro- 


Vous savez que M. Gra- 


en |ham ne voulait pas que je me sé- 
avant. Elle jouirait chez eux de/|parasse d'eux cet hiver, 


et vous 


toute la liberté possible; et quant |avez soupeonné sans doute que) 


aux prétendues 


qu'elle redoutait de contracter, 


obligations|ce départ avait mis une grande 


ifroideur dans nos relations! 


elle devrait considérer avaul out Lorsque je l'ai quitté, il a prétens 
ds 


ee SE 0 ne OR Ce 


| 


(rais toujours ob Liebe d'être sous 
la dépendance de quelqu'un. 
[Maintenant que les appointe- 


> nents qui me sont alloués par M. 

DAS La Liberté |W suffisent et au-délà à mes 
à +| besoins, je serais bien aise d’être | 

: LR létavlie de manière que M. Gra- 
&S #/haw à son retour pût se con- 
@yæivainere par lui-même que ma 


prétention ou, si vous le voulez, 
mon orgueil de me suffire à moi- 
[même, n'était pas dénué de fon- 
dement, 

-Ainsi, Graham pensait que 
sans lui vous ne tarderiez pas à 
tomber dans la mendicité! Et vos 


eux _Siltalents, qu'en fait-il alors? Mais|le lui permettront. 


le'est bien de lui, cela! 

Oh! non, non! reprit Ger- 
|trude, il n’a pas dit cela; mais 
wa résolution lui paraissait celle 
d'un enfant capricieux: il ne se 


|rendait pas compte qu'en me don:-| 
faire part! 


nant de l'éducation, il m'avait 
mis un capital entre les mains 
D'ailleurs ïil était fort naturel! 


qu’'x doutât de ma capacité, n'’a- 


yant jamais eu l'occasion de melr 


voir à l'épreuve. 

_—-Je comprends, je comprends, 
dit le docteur, il pensait que vous 
deviez vous estimer trop heureuse 
de vivre sous sa protection. C'est 
bien de lui, cela! 

—Quant à moi, dit mistress Jé- 
\rémy, je ne crois point que telle 
fût l'idée de M. Graham: il était 
irrité d’une résistance imprévue, 
et la colère l'a empêché de se 
rendre compte des choses. Je 
suis convaineue que les idées 
lqu'on lui prête là sont mainte-. 
nant bien Join de sou-ssprit, et 


LA LIBERTE 


nn enns 


madame 
préoccuper |Jérémy ne contribuèrent pas peu 
là éloigner la maladie dont elle 


un peu d'orgueil!uelle que lui témoigna 
de 
ide semblables choses, 
| —Je ne crois pus, ma chère!lavait été menacée. 
ireprit le docteur En tout sil M. et madame W. , qui s'é- 
c'est de l’orgueil, e’est au moins|taient pris d’une grande uffec- 
ide l'orgueil légitime, et je neltion pour Gertrude, dont ils ap- 
voudrais pas jurer que si j'étais |préciaient le caractère et le dé- 
à la place de Gertrude; je n’en /vouement, insistèrent de leur côté 
| fes autant qu'elle. Austi, je|pour que Gertrude vint s'établir 
n'insiste plus, et je Ha laisse libre chez eux, et y demeurer jusqu'au 
d'agir comme elle je jugera con-{retour d’Enuly et de M. Graham. 
venable, Qu'elle trouve donc|Mais la jeune fille leur répondit 
june pension, mais que éela nelqu'elle ignorait l’époque du re- 
l'empêche pas de nous ne VAT et re de la famille Graham, et 
une bonne partie de son temps,lque d'ailleurs il n'était pas pro- 
let de nous accorder quelques|bable qu'elle habität désormais 
journées quand ses occupations|avec elle. Ses amis, convaincus 
J'espère aussi !par ces raisons, finirent par la fé- 
qu'il n’est pas besoin de lui répé-|liciter de la résolution qu’elle 
ter qu'en cas de maladie, d’aeci-|avait prise de se créer une posi- 
Fr ou d'’infortune, ma maison|tion indépendante. 
est toujours à son service, M. et madame Arnold, qui n'’a- 
—Eh bien! soit, ajouta mistress|vaient cessé de prendre intérét à 
Jérémy; et puisque ces arrange-|madame Sullivan et à Gertrude, 
ments vous conviennent mieux,|erurent également bien faire en 


st 


cas, 


|prenez- -les done, mais, bien enten-loffrant leur maison à* eelle-ci. 
du, avec les inodifications aw- |Ecme M. et madame W...., 
portées par le docteur. IL est bornèrent leur invitation au 


pourtant une chose sur laquelle rs que devait encore durer 
Je ne me rendrai point: c’est que|l'absence d'Emily. Mais M. Ar- 
j'entends que vous quittiez de /nold avait une nombreuse famille | 
[s suite cette maison, qui vous rap-let un revenu fort médiocre, aussi 
Ipelle de trop cruels souvenirs, et (Gertrude n'eut-elle pas de peine 
ique vous veuiez vous installer|à obtenir l'approbation de ma- 
ichez moi, jusqu'à ce que vous|dame Arnold, femme économe et 
ayez pu trouver un ature loge. | prudente, pour le projet qu'elle 
[ss avait formé de n'étre désormais 
Gertrude accepta volontiers|à charge à personne. 
une proposition aussi aimable, et! Madame Arnold avait une 
elle consentit . à suivre sans ra-|soeur veuve, laquelle, pour ajou- 
tard le docteur et sa femme. Les!ter un peu d'aisance à son inté- 
soins que M. Jérémy ne cessa de|rieur, tenait une pension de ferm- 
lui prodiguer sous son toit, et/mes. Sgs pensionnaires étaient 
l'affectiug véritablement imater-pour la plupart des jeunes per- 


sonnes qui se livraieut à l'instrue- 
tion, Gertrude ne connaissait 
point ectte dame  personnelle- 
nent ; mais elle espérait qu'il lui 
serait facile, par l'entremise de 
la femme du pasteur, d'obtenir 
dans cette maison une pension 
agréable sans être cependant trop 
dispendieuse. Madame Warren, 
tel était le nom de la belle-socur 

M. Arnold, se trouvait préei- 
séiment avoir dans ce moment une 
grande et jolie chambre vacante 
sur le devant de sa maison. Sur 
Îles recommandations de sa soeur, 
elle se trouva heureuse de la 
mettre immédiatement à la dis- 
position de Gertrude. 

Mistress Sullivan avait légué 
tout son mobilier à son amie. Une 
partie de ces meubles ayant été 
renouvelée depuis quelque temps 
sur les ordres et avec l'argent de 
Willie, se trouvait dans un ex- 


cellent état. Ce mobilier était 
trop considérable pour la 
chambre de la jeune fille; aussi 


Gertrude, qui pour rien au monde 
n'eut consenti à ce qu'on vendit 
ee souvenir de son amie, accepta- 
t-elle volontiers l'offre qui lui 
|fut faite par la famille Arnold 
de déposer chez elle tous les ob- 
jets qui ne trouveraient pas 
place dans sa nouvelle demeure. 


Gertrude, en prenant posses- 
|sion de sa chambre chez inadame 
IWarren, ne put se défendre d’un 
mouvement de sensibilité à la 
vue des meubles transportés là 
par les soins de M. Arnold, et 
qui lui rappelaient à chaque re- 
qu'elle jetait sur eux la 

nue et tendre amie qui les lui 


« 


avait donnés de 
mourir. 

La première fois que Gertrude 
entra dans la salle à inanger de 
madame Warren, ne s'attendant 
à rencontrer à sa table que des 
visages qui lui étaient inconnus. 
elle fut agréablement surprise de 
se trouver face à face avec. Fan 
ny Bruce, jeune fille de douze à 
treize ans, qu'on avait eonfiée à 
madame Warren pendant un 
voyage qui éloignait de Boston 
sa juère et son père. Gcrtrude 
connaissait cette jeune fille pour 
l'avoir vue souvent chez M, Gra- 
ham, dont elle était voisine de 
campagne, Elle avait eu souvent 
occasion de l'obliger en lui don- 
nant des fleurs, en lui prétant des 
livres, où en lui montrant à faire 
quelques petits ouvrages d'’ai- 
guille, Fanny avait pris par suite 
Gertrude en haute estime et en 
grande amitié, Elle avait été en- 
chantée d'apprendre sa présence 


au moment 


chez madame Warren; aussi. 
quand elle eut vu Gertrude lui 
sourire et paraître heureuse de 


nt anne Ga 25 al. 2 Ernest {oh ne 


la rencontrer, elle courut à elle, 
lui prit affectueusement les deux 
mains et insista pour qu'elle se 
pit à table à ses côtés. 

Fanny Bruce était douée d'un 
bon coeur et des plus auuables 
dispositions; mais elle avait été 
un peu négligée par sa inère, qui 
avait porté toutes ses prédilec. 
tions sur son fils, ce méme Ben 
dont nous avons déjà eu occasion 
de parler. 

Ce n'était pas la première fois 
qu'on laissait cette jeune fille eu 
pension pendant que son frère et 
sa mère voyageaient pour leur 


me eee e-mmenne _ 


. DES BRILLANTS FAITS 
D'ARMES EN. CHAMPAGNE 


Onze mille cadavres allemands sont retirés des tranchées 
capturées par les Français qui 
avancent pas à pas 


{Marne ), 41 

LULEEL A cadavres de soldats les positions oceupées par les 

Sands ont été retirés des trau-|Franenis il y a un 

chées conquises par les Francais qu'ils occupent aujo ird'hui. Les 
4 ’ L | pates ” ” 

pendant les vingt jours qu'a du-!chefs français, qui 


Chalons Le ce: rrespondai t a pu compa- 
! alle-}rer | 
mois et celles 


voient 


bataille de Champagne. Les|dir le courage et la confianee de 
iborités militaires françaises es-Ïleurs homimnes avec chaque suce 
Disegnt à cinquante mille hommes !eès qu'ils remportent, expriment 
Je pertes s ibies par lex Alle l'opini mn aué les Allemands ont 
mands sur ce point été quelque pe découragés du! 
Les pértes aMemandes ont été |fait que les attaques francaises 
doubles de celles subies pi esisont couronnces de guecès alors 
J'rancais, parce que lex Alle. lat eurs € tre ttaques, jaites 
nands s'entétaient à 1 ‘ les d'une audare ible, ont tou 
contre-atiaques po reconquérir jours avorti 
le terrain perdu Les Francais emploient une tel- 
Dans ces contre-attaques, qui, [le quantité de pièces d’artillerte 
d'après les officiers français quilde cainpagne de gros calibre, 
ont pris part au combat, étaient nouvelleinent construites, qu'iix 


insuifisaimme 


soutenues Par peuvent combiner et concentrer 

l'artillerie allemande, les trou-|leur tir de telle manière que rien 
pes allemandes, dont le noral d'approchant n'a été vu avant 
était peu brillant, sont perdulcette guerre, Les officiers fran-! 
beaucoup de monde. Les fosses | suis disent que leurs canons pen: 
dans lesquelles les morts alle-l sent dominer les positions de 
mands sont enterrés en nombre l'adversaire à n'importe quel en 

väriant de cinquante à cent, sont 


droit et à n'importe quel 
nent. 


IH0- 
près les unes des autres, le long 
front qui n’a pas plus de 
20 kilomètres de long 


dut Fendait les 25 jours qu'a duré 
l'üviinee des Français en Cum- 
pagne} léK canons ont tiré nn mil- 
lun ét demi de projectilés, Tout 
le long du front en entend con- 
ter des réeits de hauts faits indi 
viduels dont soldats 


Dépnis “un hiois, par la supé- 
vorité de leur artitterie de petit 
t de gros calibre et par leur ir- 
résistible courage, Français 
nt gagné du terrain, pas à pas, 


les 


ou officiers 
prenant un jour quelques centai-| sont les auteurs. 
es de mètres de tranchées, un Voici par exemple l'incident 
autre jour s'emparant, 


sur un 
kiloinètres, d'une 


terrain de 500 


de l’artilleur Vondal, grièvement 
blessé en même temps qu’un de 
ses camarades nommé Jacques 
A un camarade qui essayait de 
bander sa plaie, Vondal dit: 
‘Je sens que je vais mourir, 
sauve Jacques.’ Puis s'adressant 
à un lieutenant qui s’occupæt de 


front de deux 
profond ur de 
metres, 

Tous les jours les 
amènent sur cé point de nou- 
veaux renforts, Ils y ont eu en 
aëtion pendant le mois de mars, 
5 corps d'armée, c’est-à-dire plus 


Allemands 


10.000 1 : le faire transporter à l'arrière 
de’ 200,000 AN, 2e CG qu'un avion ennemi sur- 
dit, chaque soir, les officiers 


volait leur position, Vondal dit: 
‘Ne vous océupez pas de moi, ne 
les laissez pas apercevoir notre 
batterie; Vive la France!’ Une 
minute plus tard, il était mors. 

Le soldat Galeski, qui fut l’ob- 
jet de toutes les conversations de 
sa compagnie le 7 et le 8 mars 
eu raison de son audace et de son 
sang-froid en attaquant les tran- 
chées allemandes, tomba le 9 
mars pendant l'assaut du fortiv 
de Beauséjour. Quand on le rete- 
va, il demanda: ‘Vous Ctes-vous 
emparés du fortin?"’ 


français disent que leurs troupes 
occupent plus de terrain que la 
veille. 

Le correspondant de ‘‘l’Asso- 
ciated Press’ a pu se rendre sur 
place et, d'après ce qu'il a vu, 
voiéi ee qui s’est passé: 

Péartiherie francaise nombreu- 
se ot eoleentrée, prend de temps 
à autre le dessus sur les canons 
allemands et° détruit certaines 
parties de tranchées allemandes à 
l'aide d'une pluie d’obus. Alors, 
à un signal transmis par télé. 
phone, les eanons se taisent, et 
les. soldats francais, soutenus de 
près. par les réserves, sautent de 
leurs tranchées et se précipitent 


“Oui, nous l'avons pris’”, Ti 
répondit-on, et Galeski sourit ct 
rendit le dernier soupir, 


$ ! Le  licutenant  Ecoreheville, 
sur les traichées allemandes quil mortellement blessé à la ltête, 
letr* font. face. Là a lieu un com-| près d'une tranchée allemande, 
bat corps à corps qui termive 


continuait à encourager ses hom 
l'attaque mes en leur criant: ‘En avant! 

Pendant ee temps une pluielen avant! faites votre devoir!’’ 
d'obus, ‘qui éclate derrière les li-! Le lieutenant Hersal de la 
gnes allemandes empêchent les! Villemarque, blessé à mort dans 
réserves de l'ennemi d'avancer [une tranchée prise en enfilade 
Cette eugonnade dure jusqu'à eelpar le feu des mitrailleuses en- 


que  lest tranchées  conquisesinemies dit à son commandant: 
soient inises eu état de résister ‘Adieu, je meurs pour la Fran- 
à un assaut. ce.” 


Ces attaques ne sont pas tou- 
idurs couronunées de succès, mais | 
résultats prouvent que de 
jour en jour les Français ont ga- 
gné du terrain, 


en 


| 
ICS 


nguément. Elle n'avait pas tou-|pussa avec Gertrude presque 
jours aussi bien rencontré que toutes ses matinées: et bientôt la 
chez madame Warren; aussi le{fille adoptive de True, qui avait 


sentiment de l'abandon dont elle 
était l'objet l'avait vivement af- 
fectée et ue contribuait pas peu 
à répandre sur ses traits l'expres- 
de méldneolie et 


qu'on 


d'abord sacrifié ses goûts de re- 
traite dans l'intérêt de sa jeune 
|eompagne, put se convaincre que 
le vieillard avait eu 
de tristesse |lui répéter souvent que ef- 
habituelle-|forts qu'on faisait pour bon- 
lheur des autres contribuaient 
toujours au vôtre. La gaieté était 
revenue à Fanny, et ses propos 
amusants et spirituels firent plus 
d'une fois sourire Gertrude, et 
|[contribuèrent à dissiper la tris- 
|tesse qui avait suivi les cruelles 
épreuves par lesquelles elle avait 
passe. 


de 


raison 
les 
le 


sion 
remarquait 


Gertrude ne, resta 


pus long- 
tumps chez madame Warren sans 
remarquer que Fanny vivait fort 
Elle se 
trouvæit moins âgée de quelques 
années jeu- 
nes lisses Clégantes qui ne pa- 
ruissaient pas disposées à L'admet 


t 


isolée dans cette maison 


qui ses rornpagnes, 


is leur 


e du: société; d'u autre! Avril arriva sans qu'on eùt de 
côté, madame Warren était si nouvelles d'Emily. Gertrude s’en 
vecupée par les soins des 'inäi-laffligeait, mais il ue lui vint point 
son, qu'elle n'avait que peu delà l'esprit d’äceuser d'indifféren- 
temps à lui donner. Cet  isole-|ce une amie de l'affection de la- 
nent he pouvait manquer d'ex- {quelle elle était sûre. 


Un jour 
qu'elle était assise auprès de sa 
|fenêtre, pensant avec attendrisse- 
[ment aux heures heureuses qu'’el- 
le avait passées dans la eoipa- 
gnie de l'aimable aveugle, 


citer la sympathie de celle qui se 
trouvait dans une position à peu 
près semblable. Et bien que dans 
sa disposition présenté d'esprit 
Certes plüt que dans le 
câlime et la solitude de sa vint l'appeler au salon : 
bre, elle eut pitié de ka pauvre [M. Arnoïd et sa fille Anne. 
et l'invita à lui rendre de | Après civilités d'usage, 
utes La jeune fille [miss Arnold demanda à Gertrude 
ne se fit pas prier: elle était fière [si elle savait quelque chose de 
de cette amitié, et trouvait du nouveau. 

reste un grand plaisir à causer | Non, répondit Gertrude, 
avec Gertrude et à lire les livres!ne sais rien 

que celle-ci mettait à sa disposi-| Comment! dit à son tour M. 
tion. Ces visites ne furent point | Arnold, on ne vous a pas appris 
non plus sans avantages pour|le mariage de M. Graham ? 
Gertrude: car la nécessité de sou- Gertrude se leva de surprise. 
tenir la conversation l'arrachait! —Etesvous sûr de ce que vois 
aux sombres idées qui fatiguaient dites, mensieur Arnold? dit-étle. 
à la fois, son esprit et sa santé. |M. Graham marié! Maik! depuis 
Pendant le mois de mars, Farny lquand, à quif 
Détente tbe til dt À rte tatrrrereet 


sC on 


c'étail 


chainn- 


Fanny 


les 


ROUTE Visites 


je 


RARE). ; 


grann- | 


nes Re gen cm 


! 
1 
ze 


mille hommes ont él£ passés 
len 


rev par le généralssime 


1e 


|\franenis à Noulieu. Devant eha-|d'obus 


bataillon se trouvaient les 
Isoldnts ou officiers devant être 
décorés de la Légion d'honneur. 
Les seuls spectateurs étaient des 
attachés militaires et cinq civils. 


que 


Soixante-quatre eclairons  sun- 
èrent ‘‘Aux champs” à l'arri- 
«cé du général Joffre sur l'’ew- 

|placement de la revue. Le géné- 


ralissime. s'entretint quelques 
instants avec le général comman- 


ke ant la division. Il passa ensui- 
Îte devant le front des troupes, 


t sux la poitrine de hé- 
médaille militaire la 
braves. Parmi les mé- 
idailles militaires se trouvait Île 
{soldat Jouy, le héros du fortiu 
ide Bea séjour 


e } 
jepuigiau 
irons, Ia 


ou 


croix des 


deux 
de 
camarades 


Bastard, blessé 
d'une attaque 


Georges 
fois au cours 


+ 


nuit, encouragca ses 
en chantant! Ja ‘‘Marseillaise 


a voix claire de ténor dominait 
a bataille 


14 


agralt 


général Joffre, après avoir 
médaille militaire sur 
la poitrine d’un jeune soldat, lui 
donna l'accolade; le jeune  mé- 
resta au garde à vous mais 
ie put retenir deux grosses lar- 
| ll 


ua 


} 
14 


daillé 


[mes d'émotion 
‘1 'Asso- 
fut plus tard pré- 
senté au général Joffre, 

‘Voyez, dit le général, l’appa- 
rence de €ées hommes après plu- 


Le correspondant de ‘* 
ciated Press’ 


1 

sieurs mois de durs combats, et 
{ . . . . . 
leur fraicheur, quoiqu'ils arri- 
| * . 

iveut des tranchées. Et bien! ce 


Isera' de même dans trois semai- 
lues, trois mois ou trois ans: jus- 
léus ce qu'il:y ait un résultat dé- 
[finitié. 
| Les hommes paraissaient  ré- 
isistants et ne présentaient aucu- 
Ine trace de fatigue. [is étaient de 
lboñne huneur; leur regard était 
vif. Ils passaient à un pas ca- 
deneé. Leurs uniformes, tachés et 
usés par le service, paraissaient 
propres; la manière dont les 
[hommes les portaient leur don- 
nait un certain cachet. Derrière 
un, des. bataillons, défilait, sur 
trois pattes, un chien blessé au 
cours d’un récent engagement. 
Il a participé à toutes les char- 
ges du bataillon et la nuit, fai- 
sait bonne garde près de la tran- 
|chée 

Les troupes défilèrent ensuite 
devant le général et la revue se 
termina par la charge de deux 
réghnents de cavalerie. 

Le général Joffre lui-même 
semblait en parfaite santé, Son 
attitude était très calme et, en 
parlant,  souriait aimablement. 
Les soldats le considèrent com- 
hic le plus grand génie militaire 
que la France ait eu depuis Na- 
poléon. Les qualités qu'on lui at- 
tribue le plus souvent sur le 
front sont la volonté et le juge- 
[ment [l'avait son chauffeur fa- 
vori, le marquis d’Albufera, des- 
cendant Gu maréchal Suchet, un 
des maréchaux de Napoléon. 

La vie dans les tranchées, 
oins en Ahampagne peut-être 
que sur les autres parties du 
(front, est singulièrement attray- 
jante, On ne peut pas dire qu’el- 
les sont confortables, mais elles 
sont salubres et possèdent toutes 
les commodités. Beaucoup de bois 
la été employé à leur construe- 
{tion Les tranchées de la région de 
[Reims ont un mètre vingt-cinq 
à, un-mètre soixante de large 
avee un plancher de bois. La ter- 
re des parois est maintenue par 
des planchers Les toits sont recou 


vemtde teremdesrateries  %elcoup de canot: le Hit “d'un 
trouvent ainsi à l'abri des éelats|obus déchirant l'air, puis la déto- 
ET RE ont cependant |nation sourde du projectile &ela- 
pas protégées, entre l'action di-!taut à sept où huitskiomètres de 
recte des gros progectiles Un de |distanee 
ceux-ci ét tAinbé dans ure ee, Qœuelquefois, les Allewmmds ré 
chée à cinquaute. mètres de l'en- pomdent Un obus est, tumubé à 
droit où se trouvait le correspon-|dèux cent elnquante mètres du 
dant, ét #4 DIE "trois hommes. [éorrespondadt, vecupant un trone 
Le fusil de-.chaque homme|d'arbre et creusant un trou pro- 
réste daus son. eréneaun, le-hôm fond dans la terre. 
du soldat est écrit à côté du fu-| Au milieu de tout ce tumulte. 
sil Les observatetw”"plétés auxiles fermiers ‘soignent leurs vi- 
créneaux sont relevés très -fré |gres où font leurs plantations du 


oreeemens en sem ee pres 


quemiment, de manière à -ce-que printemps et les enfants jouent! 


en existence. 


364, RUE MAIN 


! 


lenf vigilance ne se ralentisse|à la guerre. | 
Per. À a 

Ils observent avec des jumelles Ù | Boite Postale 176 
à travers les créneau à tra UN EXPLOIT DE L AVIATEUR, St- Boniface, Man. 


vers les toits à l’aide de périseo- 
pes. A7 rte te M nuit des 
sentinelles sont placées en avant 
des tranchées de manière-à pou- 
voir donner l’alæfme en cas d'u- 
ne attaque de nuit 

Les homnies Sént ‘aussi relevés 
très souvent ‘dans ‘te dangereux 
service, de matière À ce que leur 
attention Festé 4btjonrs en éveil 
Des vüithailléusés sont placées #- 
vec Soin à divers Aigles de ma- 
mière à ‘ce qe téutés les appro- 
ches des tranchées soient  ba- 
layées par im'fen croisé. 

ll y a $soifs terre dés abris où 
l'on trouvé des. tables - pliantes, 
des baïénnettes ‘allemandes : pla- 
cées à l’entrée”pour ‘gratter lalne nous a pas entendus venir, car 
bouc des chaussures, une ‘barre! étant monté à S00 mètres de lui, 
fixe, des jeux, des. journaux, é coupé l'allumage pour fon- 


| 


lettre à ses parents, 
ique publie le Moniteur du Puy-de 
Dôme, l’aviateur Gilhert raconte 
ainsi un de ses derniers exploits, 
qui lui a valu la croix de la Légion 
cire 


C’est en revenant de reconnais- 
sance de Saint-Quentin, où j'étais 
[allé avec le lieutenant de Puech- 
Redon, que j'ai apereu le Boche 
J'ai mis tous les gaz, et vinet- 
cinq minutes après, au-dessns 
d’Amiens, j'étais bien placé pour 
lui envoyer quelques pruneaux. fl 


revues illustrées Des fils sont|cer sur lui. Quand le lieuténant 
posés partout. II y a de nom- 
breux téléphones. Le général 
commandant une division: d’une 
partie du frônt a fait la remar- 
que qu'il avait trois mille - Xkilo- 
inètres de fil et cent. appareils 
dans ses trente, kilomètres de 
tranchées. 


a eu tiré sa première balle, à 10 
ou 12 mètres, le pilote allemand 
se retourna de notre côté, médusé. 
Il avait le cou traversé et le bras 
immobilisé. 11 coupa aussitôt pour 
descendre, 


Les défenses paraissent impre- 
nables mais 1! émet probable- 
ment de même -:dang des: tran- 
chées allemandes. De tels tra- 
vaux comme le-démontrent main- 
tenant les Français en Champa- 
gne, ne peuvent être détruits que 
par un bormbarderhent. intense et 
prolongé, On trouve derrière les 
lignes françaises, de : l'artillerie 
légère qui est. constamment chan- 
gée de. piace malgré le terrain 
mou, grâce à des ch@ñius im- 
provisés, faits de ;branchages. 
Les canons Sont massés, répartis 
et groupés sçlon le. plan compré- 
hensible et quelquefois. eompli- 
qué du général couunandant l’ar- 
tillerie, de maiière à ce que l’en- 


au-dessus de l’avion de l'ennemi. 
Dans ces moments, il est bon d'à- 
voir été quelque peu acrobate. 
La balle traversa une plaque d'’a- 
cier de l’appareil allemand et per- 
fora l'observateur de part en part. 
Le coeur fut fracassé. L'’observa- 
teur ennemi avait déjà ôté un gant 
pour nous tirer dessus plus faci- 
lement; il eut un soubresaut et 
s’affaissa daus le fuselage. 


Nous eûmes alors un eri de vic- 
toire, que nous renouvelâämes jus- 
qu'à terre. Je criai à mon tireur 
de cesser le feu, voulant épargner 
le pilote, mais il tira encore deux 
balles, pensant que les autres al- 
laient peut-être riposter. 


lorsqu'il fut à terre, car je l'avais 
suivi comme son ombre. Sile pi- 
lote avait voulu fuir, je ne l’au- 
rais pas quitté des yeux et l’au- 
rais bien vite rattrapé, Il avait 
sauté à terre et s'était couché, 
souffrant beaucoup. 

J'atterris à quelques mètres de 
l’avion ennemi. Le pilote s'était 
relevé et nous nous serrâmes la 
main, nous félicitant _mutuelle- 
ment. Je l’aidai à se déshabiller 
pour le panser, Une voiture arri- 
va et je le confiai à un sous-ofñ- 
cier, lui souhaitant bonne santé, 
avec une nouvelle poignée de 
main, 11 s'appelle Keller et est 
lieutenant. Quant au passager, 
mort foudroyé, c'était le capitai- 
ne von Falekenstein, 


ou sur 


sur des espaces libres, 
des faux canons. . 

Les eanons,sonf derrière des 
talus ou dans’ des bois ét sont 
couverts de branches d'arbre; de 
manière à ce que, les aviateurs ne 
puissent pas les découvrir. Bien 
en arrière se trouvent les. grosses 
pièces d'artillerie. : 

Le correspondant de ‘‘l’Asso- 
ciated Press”! a vu-une batterie 
en action. Un. officier était posté 
quelque part- verse font, dans 
un endroit oùik.pouvæit régler 
le tir. 1] donnait ses-ordres par 
téléphone,  Ceux-eis étaient regns 
par un sergent. qui:-annorcait 
d’une forte voix les: modifica- 
tions à apporter .aw/tir, 

‘Pièce numéro 4seent mètres 
droite? ‘Pièce numéro 
Allonger de cinguante, 1nètres !’’ 
On pouvait entendre ce :commau- 
dement à trois cents mètres dans 
toutes parties des. bois de .pins. 
Le commandement, était suivi a- 
près deux où trois secondes d'un 


1 ! ET er 


C'est les vers qui font les on- 
fants maussades, pâles, nerveux, 
et malades. L'’Exterminateur de 
Vers de Mother Graves fera dis- 
paraître cela et leur rendra la 
santé, 


GILBERT | 
| Dans une 


que j’immobilisais mon appareil | 


Mais déjà mon obser- 
vateur avait encore tiré pendant 


nemi ne pisse Das repérer Jes|, Je tournai quelques ‘instants 
bütteries, A &'il Le fait, qu'il tire au-dessus du biplan allemand 
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C'était It ‘chef de L'escadrille”” 

qui avait le même numéro que le 
nôtre: 23. 
, L'appareil est un biplan Rum- 
pler, moteur Mercédès, 120 che- 
vaux. Je l’ai mis en sûreté dans 
une grange, 

J'ai été appelé ensuite au quar- 
tier général, où le général de Cas- 


telnau m'a adressé toutes ses fé-| 


licitations. Les officiers d'’état- 
mejor y ont joint les leurs, 

J'ai revu le prisonnier pendant 
qu'on l’interrogeait, après l'avoir 
soigné. Il fit une lettre, que je lui 
offris d'aller porter à leur ter- 
“ain d'aviation, à une prochaine 
reconnaissance... 


en, allemand, où il dit: . 


saus descéndre. 
toutefois, Il we signa un Papigrieu. trois balles ec jour-là, Et le 
ranschdfÉservoir à huile est à quelques 


TT 


{ Je suis allé le revoir deux fois 
[à l'hôpital d'Amiens et lui ai ap- 
iporté des photos de son appareil. 
Je lui ai également donné une de 
!mes cartes trouces par les balles 
Id’un de ses camarades d'escadril. 
Ile, Car c'était à un autre membre 
de leur escadrille que j'avais fait 
(Ja chasse, à Amiens, avec Bayle, 
le 18 novembre, Le pilote en avait 
gardé un bien mauvais souvenir, 
jainsi que celui de la figure de 
Bayle. Il avait dit en  atterris- 
{sant : 

—J'ai été poursuivi par un mo- 
noplan dont le tireur avait. une 
grosse figure, uue grosse mousta- 
che et pas de lunettes, 


Son réservoir à huile #vaft re- 


Je remercie cordialement sg'aslcentimètres de la tête des pasga- 


viateur français Gilbert, pour #oi 
amical accueil, après qu'il añ'eut 
poursuivi d’une facon admirable, 
—Lieutenant Keller, 


gers. 

| Je regrette que ce brave Bayle, 
qui était avec moi les æutres fois, 
n'ait pas été de cette fête. 


Nas te EE essssssscc nn 
| A madame veuve Holbrook,|  —Isabelle ef ‘a dône dit bien! Chacun désirait trop vivement adinirablement conduite  dans|voir tomber malade. 
{belle-soeur de M. Clinton. Elle|du. mal? É - 


[habitait la Havane, mais M, Gra- 
[ham va nous la ramener. 

| —Mais, Gertrude, demanda 
jimiss Arnold, comment se fait-il 
ique vous ne sachiez rien de cet 
événement, quand on lit dans 
tous les journaux : J.-H. Graham, 
esquire de Boston, vient d'épou- 
ser à la Nouvelle-Orléans mada- 
me veuve Holbrook? 

—Je n'ai pas lu de journaux 
depuis deux jours, répondit Ger- 
trude. 

—Et l'infirmité de miss Gra- 
ham l'aura empêchée d'écrire, je 
suppose, reprit Anne, mais e’était 
à M. Graham de vous faire part 
de cet événement. Sans doute, 
ajouta-t-elle en riant, que la ma- 
riée l'ahsorbe tout entier. 

— Est-ce tout ce que vous sa- 
vez de mistress. Holbrook? de- 
wanda Gertrude. 

—Oui, reprit M. Arnold, c’est 
tout ce que j'en sais. Je n'ai vu 
cette dame que par hasard chez 
[M Clinton, C'est une belle person 
ne, qui aime beaucoup le monde. 
| —le la connais beaucoup 
|imieux, dit Anne. C'est une fem- 
me revêche, tracassière et mé 
chante, juste ee qu'il fallait pour 
rendre miss Emily malheureuse. 

Gertrude parut affectée de eet- 
te révélation. M. Arnold jeta un 
coup d'oeil de reproche à sa fille. 
| —Anne, dit-il, êtes-vous sûre 
de ce que vous dites? 

—Je citerai mon autorité, mon 
père: c'est Belle Clinton:.de ne 
uge jei que d'après ce que j 
th ai entendu dire sur sa faite 
Îla, eomme elle: l'appelle. 


tee 


connaitre le contenu de cette épi- 
tre pour que le cérémonial ne fût 
pas un peu mis de côté: aussi, 
sans plus de façon Gertrude rom- 
pit le cachet, 

L'enveloppe contenait deux ou 
trois pages chargées de l’écritu- 
re de mistress Ellis. 11 y avait 
aussi un mot de la main de M. 
Graham, Sous le coup de ses pré- 
occupations, Gertrude donna la 
préférence à la lettre de, miss 
Ellis, dans laquelle elle espérait 
trouver plus de détails relatifs à 
Emily. 

Voici cette lettre : 

‘New-York, 31 mars 185.. 

‘Chère Gertrude, 

‘Comme nous avons rencontré 
ici un grand nombre de person- 
nes de Boston, je suppose que 
vous savez déjà la nouvelle du 
mariage de M. Graham, Il a ef- 


—Oùi, mais Sais méchante in- 
tention. Elle’ fait au contraire un 
très grañd cas’ de sa tante, quoi- 
que ce qu'elle en raconte. ne soit 
pas à son élôge. , 

— Il ne faüt point-ainsi se pro- 
noncer à l'avance, reprit M. Ar- 
nold ; jé n'ai vy qhe l’article du 
fille, tout le contraire de ce que 
| VOUS Supposez, ’ 

—Et savez-vous quelque chose 
d'Emily? demanda Gertrude. M. 
Graham doît-il revenir bientôt ? 

—Je ne_sais rien,.dit-mniss. Ar- 
nold ; je n’ai vue que l’article du 
journat Mais vous-même n'avez- 
vous pas de nouvelles? 

.. Gertrude parla dés la lettre 
de madame Ellis, et dit qu'on lui 
avait en effet touché quelques 
mots d’une veuve qui,.selon tou- 
tes les probabilités, dévait être 


maintenant medgne Grabarn. fectivement pris la veuve Hol- 
—C’est eëla, sanfwdhfredit, dit |brook, celle dont je vous ai déjà 
M. Arnold: : : #42 ) 


entretenue. Elle a si bien fait, 
qu'elle a trouvé le moyeu de se 
faire épouser: elle revient à Bos- 
ton avec lui. Je n'hésite point à 
vous dire que c'est une triste ae- 
quisition que M. Graham à faite 
à. Le pauvre homme! lui qui ai- 
me tant son repos et sa tranquil- 
lité, je erains bien qu'il ne les 
ait perdus pour jamais, car cette 
dame est la femime la plus dissi- 
pée que j'aie jamais vue.’ Elle 
s’est attachée à M. Graham côn- 
me à une proie. Elle ne le quittait 

s d’un pas à la Havane, elle 
la suivi à Ja‘ ‘Nouvelle-Orléans ; 
en un mot, elle l'a si bien end 


RAT 


Malgré l'intérét d’un pareil 
événement, ,on-sayaig si peu de 
chose qu'il Ft pres d’au- 
tres sujets, de tényéréation. Mais 
Gertrude, ‘vivemeñt ” préoecupée 
de la nouvelle position que ce lua- 
riage faisait à Enniff, “paraissait 
distraite et mal &'aise, lorsque 
eutrèrent le docteur et mistress 
Jérémy. Le docteur tenait à la 
main uné lettre eachetée à l'a- 
dresse de Gertrude; illa lui pré- 
senta, et dit er même temps en 
se tournant vers miss Arnold: 

Cette lettre vient de chez les 
Graham, Nous allons enfin avoir, 


Anne, des nouvelles de ce fa- 


eux maria 


ille 


toute cette affaire; elle n’a ja- 
mais dit un mot d'opposition, et 
a toujours traité cette dame de 
la manière la plus convenable, 
Mais, Seigneur! comment la pau- 
|jvre enfant pourra-t-elle s’habi- 
tuer à tout le monde et à tout le 
bruit qui remplissent maintenant 
la maison? Pour moi, qui n'y 
étais pas faite, je trouve la chose 
fort désagréable. Je dois dire 
pourtant que notre nouvelle da- 


me s'est toujours montrée polie! 


pour moi depuis son mariage, 
C’est sans doute parce qu'elle a 
besoin de mes services pour la 
direction de la maison. 

‘‘Je suppose, Gertrude, que 
vous êtes bien étonnée de tout ce 
qui nous arrive, et surtout de 
nous voir à New-York. J'aurais 
avertie de tout cela plus tôt, et 
j'avais intention de vous écrire 
à la Nouvelle-Orléans, mais nous 
avons eu tant de choses à faire 
que je n'ai pas trouvé un mo- 
nent, D'ailleurs le voyage sur cet 
horrible paquebot à vapeur m'a- 
yait rendue incapable de rien 
pendaut quelques semaines, Mais 
Emily a tellement insisté pour 
vous écrire, qu'il a bien fallu en 
prendre le temps. La pauvre en- 
fant est aussi, elle, sans cesse dé- 
rangée, tantôt par la: nouvelle 
femme, tantôt par ses nièces, et 
Dieu sait si elle en a! Vous con- 
naissez son caractère, elle ne se 
plaint jamais et n'a montré à 
personne le chagrin que lui cause 
Mais 


Ajoutez à 
cela qu'elle craint “de ne plus 
vous revoir, car il faut vous dire 
qu'il est question d'aller en Eu- 
rope, et qu'Emily doit être du 
voyage, C’est sans doute une idée 
ide la jeune fewme, M. Graham 
m'a engagée à les accompagner 
dans ee grand voyage, mais j'ai 
lassez de ja mer; je suis décidée 
à revenir ici aussitôt qu'ils met. 
tront le pied sur ‘le bâtiment. M. 
Graham vous écrit, comme vous 
pouvez le voir, I vous demande 
d'accompagner Emily, Si le mal 
de mer ne vous effraye pas trop, 
faites cela pour elle; car elle se- 
rait. trop valheureuse d'être li- 
ri, aux inaifs d’une étrangère, 
dont-son infirmité, la ferait, pour 

msi dire, esclave, Je suis per- 
shadée que ce voyage ne lui con- 
vient nullement; mais elle n’ose 
exprimer son désir -dé rester, 
dans la crainte que son père ne 
s'imagine que e’est la société de 
sa belle-mère qui lui déplait. 


‘Aussitôt qu'ils ; seront sous 
voiles, ce qui n'ira pas plus loin 
que la fin d'avril, je retournerai 
à Boston et j'irai m'instalier à la 
Caupagne, où il y a bien des 
choses qui doivent souffrir de 
mon absence, 11 me reste mainte- 
haut à vous égrire uit post-serip- 
tum sous la dietée d'Emily. Pour 
ina part, jé n'ai plus rien à vous 
dire, si cé n'est que nous atten- 
dons votre répoñse avec fpa- 
tience, et que j'espère uuë vous 
ne refuserez pas d'aveumpagner 
Emily. } 
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La fête de Pâques es tla plus 

nee! n 4 
mieux mérité de }a vénération 
des peuples. C'est pourquoi l’E- 
glise d'Occident la célèbre avec 
le plns grand éelat La Pâque (du 
not hébreu paschah, «'est-à dire 
passage) fut instituée par Moïse 
pour rappeler la sortie d'Egypte 
et le pusage de la mer Rouge. La 
principale consistait, 

\ le sait, à manger dans chaque 
famille, avee du pain sans levain 
et composé de farine et d'eau, un 
agnenn un chevreau de l'an- 
du sang de la vietime on 
teignait les portes, et c'est à cet- 
te marque que l'ange extermina- 
teur put distinguer les maisons 
des Israélites de celles des Egyp- 
tiens, dont il fit mourir les pre- 
miers-nés. 

Les Juifs avaient en outre une 
seconde Pâque, qu'ils célébraient, 
de la même manière que la pre- 
mière, le 14 du second mois, c'est- 
dire un mois après. Elle avait 
été instituée en faveur des voya- 
geurs et des malades qui étaient 
dans l'impossibilité de célébrer 
le première ou de se rendre à Jé- 
rusalem, 


ne solennité: aucune 


Ceres one 


ou 


née : 


Un concile tenu à Nicée (Bi- 
thynie), en 325, décida que la fê6- 
te de Pâques serait mobile et la 
fixa au dimanche qui suit la plei- 
ne lune de l’équinoxe du  prin- 
temps, c'est-à-dire le 20 ou le 21 
mars. (‘’est pourquoi la date os- 
cille toujours entre le 21 mars et 
le 25 avril. 

Si l'Eglise romaine détermina 
de bonne heure les grandes lignes 
de la solennité pascale, elle ne 
défendit pas aux fidèles d'’ajou- 
ter à la cérémonie quelques rites 
partieuliers. A Besancon, par ex- 
emple, le jour de Pâques, l'arche. 
vêque donnait à diner à tout le 
clergé de la ville. Avant de s'as- 
scoir à table, il bénissait la chair 
d'un agneau; le chancelier enton- 
nait ensuite un psaume que les as- 
sistants continuaient. Le chant 
terminé, les convives se lavaient 
les mains dans des aiguières, et le 
repas commençait. 

L'usage de bénir à l'autel un 
agneau rôti, qu'on partageait en- 
suite entre tous les clercs, durs 
longtemps. Plus tard, la coutume 
fut modifiée; on y substitua de 
petits pâtés foits avec lu cbair 
d'agneau, et que l'on distribuait 
à la fin de la messe. 

Pour donner plus de poupe à 
la solennité, certains dignitaires 
ecclésiastiques ouvrirent les égli- 
ses aux danses. Aujourd'hui en- 
core, comme on le sait, le jour de 
la Fête-Dieu les enfants de choeur 
de la cathédrale de Sévile se li- 
vrent à de graves évolutions, qui 
rappellent le menuet et la gavot- 
te. Les chanoines et les chape- 
lains de nos églises collégiales 
formaient des rondes jusque dans 
les nefs de la cathfdrale, lorsque 
le temps ne permettait pas de le 
faire sur le préau du cloître. Cet- 
te danse, appelée ‘‘bergerette”’, 
introduite dans la métropole de 
Besançon au XIle siècle, brava 
l'interdiction des coneiles géné- 
raux de Vienne et de Bâle, et se 
wmaintint jusqu'en 1767. 

A Laubépin (Jura), la fête de 
Pâques se compliquait d'une foi- 
re très fructueuse pour les châte- 
lains et pour les prieurs. Au s0- 
leil levant, les fidèles assistaient 
à une grand'mese, et, en sortant 
de l'église, ils allaient gaiement 
sur la pelouse, Il se débitait à 
cette foire beaucoup de volailles, 
de gibier, de poissons, de grains, 
d'épicerie, de quincaillerie de 
tout genre et de hestiaux. 

Dans ce même département, le 
lendemain de Pâques, les habi- 
tants des villes et des villages cir- 
vonvoisins de Dôle se rendent en 
foule sur les pelouses du mont 
Roland, pour s'y livrer à la joie 
d'un banquet champêtre, Ces dé- 
licieuses excursions ont succédé, 
depuis le commencement du siè- 
cle, aux processions solennelles 
d'autrefois. 

Les Anglais ont donné aux fé- 
tes de Pâques le nom de ‘‘ Easter 
Sunday’, ên souvenir des senti- 
ments de confraternité et d'union 
que le ‘Easter day” entretenait 
chez leurs pères. 

Ce grand jour revêt chez eux 
plutôt le caractère d'une fête de 


famille que d'une solennité pu- 
blique. 
Dans le environs de Londres 


et dans quelques comtés, une sin- 
gulière coutume rompt, le di- 
manche de Pâques, la monotonie 
des relations quotidiennes. La 
chambre du maître est envahie 
dès le watin par les servantes. 
Après avoir été promené 1riom- 
phalement dans sa demeure, le 
chef de la famille mante sur une 
table de l’affice, et tent le person- 


nel de la maison vient alors s'in- 
cliner devant lui. 

Le soir, la maîtresse de la mai- 
son reçoit les mêmes honneurs. 
Dans le Warwickshire, où eet 
usage est le plus en vigueur, les 
hommes ont le droit de prendre 
un baiser sur le front des femmes, 
et l'usage veut que les femmes 
rendent ce baiser à la fin de la 
journée, chacune à celui qui l'a 


donné. 
Autrefois on pouvait encore 
remarquer cet usage chez nos 


voisins d'outre-Manehe: chaque 
mari faisait disparaître, le lundi 
de Pâques, les souliers de sa fem- 
me, et ne les lui rendait qu'après 
l'avoir condamnée à lui payer 
une amende, Naturellement Ja 
femme en agissait de même à l'é. 
gard de son mari. 

Les Grees se saluent, le jour de 
Pâques, en se disant les uns aux 
autres: Jésus est ressuscité. Puis 
ils se livrent à une joie désordon- 
née qui contraste beaucoup avec 
la gravité que l'on remarque or- 
dinairement chez eux, A Cons- 
tantinople, chaque nation a ses 
danses et ses chants particuliers 
qui s'exéeutent dans les rues, et, 
si l'on part de Galata pour aller 
en haut de Péra, on marche sans 
cesse au son des instruments. Au 
“Grand-Champ’'', qui est le ci- 
metière de Péra, les jeux les plus 
variés attirent une foule immen- 
se, Les schismatiques commettent 
beæucoup de désordres pendant 
cette fête, même dans leurs égli- 
ses; mais les privations du Carê- 
me sont si dures, qu'il faut bien 
s'en dédommager... 

Une vieille chronique nous ra- 
conte un fait curieux qui se pas- 
sa le jour de Pâques. 

zouchard, dit’‘‘le Barbu’’, ti- 
ge de la maison de Montmorency, 
possédait un-fort dans l'ile de 
Seine, aujourd'hui l'ile Saint-De- 
nis. 11 partait de ec fort pour fai- 
re ses exeursions sur l’abbaye de 
Saint-Denis, qu'il pillait et dé- 
vastait fréquemment. Vivien, ab- 
bé de ce monastère, s’en plaignit 
au roi, qui ordouna à l’ardent ba- 
rou de wuettre fin à ses expédi- 
tions: il n’obéit pas. Bouchard, 
plus furieux que jamais, se ven- 
gea sur les propriétés de l’abbaye 
et sur les habitants qui les sulti- 
vaient. Le roi, trop faible pour 
conteuir ce redoutable vassal, 
inugina de lui faire consentir un 
accord avee l'abbé de Saint-De- 
nis Cet acoerd fut conclu en 1008 
Après avoir obtenu l'autorisation 
de construire un chôteau dans 
un lieu appelé Montmorency, 
près de la fontaine de Saint-Va- 
lery, à trois. milles de Saint-Denis, 
Bouchard déclara qu'il ferait 
hommage à l'abbé pour le fief 
qu'il possédait dans l'ile Saint- 
Denis; que les chevaliers habi- 
tant le château de Montmorency 
seraient tenus de se rendre deux 
fois par an, le jour de Pâques et 
le jour de saint Denis, dans l’ab- 
baye de ce nom et d'y rester en 
otages jusqu'à ce que les objets 
pris par ledit Bouchard, les dom- 
mages faits par lui aux biens de 
l'abbaye, fussent restitués ou ré- 
parés; après quoi, on se donnait 
le baiser de paix, et les chevaliers 
retournaient à Montmorency. 

La teneur de cet accord prouve 
que la fête de Pâques était choi- 
sie comme terme de restitution, 
de réparation et d'oubli des in- 
jures. Dans beaucoup d'actes de 
ce genre, on la voit figurer com- 
me date de paix et de pardon. 

Voici ce qui advint dans le pa- 
lais de la Cité le jour de Pâques 
de l'an 995, Robert le Pieux ré- 
gnant. 

Ce bon roi est célèbre dans les 
légendes. Tout le monde sait 
qu'un jour, voyant un voleur qui 
coupait le gland d'or de sa robe 
pendant qu'il était en prières, il 
se retourna et pria le larron de 
n'en voler que la moitié, afin d'en 
laisser un morceau pour un autre 
malheureux. Par son ordre, di- 
sent les vieilles chroniques, un 
palais fut construit : c'était le pa- 
lais de la Cité Robert voulut inau 
gurer le nouvel édifice le jour de 
Pâques. Des tables se dressèrent 
pour un festin où les pauvres de 
Paris étaient invités. Avant de 
commencer le repas, Robert se 
lava les mains. Alors, de la foule 
des mendiants qui le suivaient, 
s'avanea un aveugle qui deman- 
da l'aumône. Le roi, en badinant, 
lui jeta de l'eau au visage; aus- 
sitôt, à la. grande admiration des 
assistants, l'aveugle recouvra la 
vue. Ce miracle, accompli le jour 
de Pâques de 995 attira un grand 
concours de peuple dans le palais 
de la Cité. 

Dans la SainteChapelle, que 
saint Louis fit bâtir pour abriter 
les reliques qu'il reeneillait, les 
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etlébraient, 
vendredi 


shapelains 
la nuit du 


pendant 
au samedi 
saint, une cérémonie bizarre qui 
mérite d'être décrite. 

Tous les possédés du diable y 
venaient régulièrement 


session de cet esprit maudit. C''é. 
tait un affreux charivari, mélé de 
cris et de hurlements, qui ébran- 
lait le Châtelet jusque dans sa 
base. Quand ce vacarme était à 
son comble, le grand chantre ap- 
paraissait, armé du bois de la 
vraie croix. A son aspect, tout 
rentrait dans l'ordre, les convul- 
sions cessaient, et aux cris de ra- 
ge succédait le calme le plus par- 
fait. Le lendemain, jour de 
ques, tous ceux qui avaient eu le 
diable au rarps et qui avaient 
éprouvé la vertu de la préciense 
relique allaient en troupe à No- 
tre-Dame. Ils se tenaient 
une chapelle latérale, et  l’offi- 
ciant venait les asperger pour 
compléter la guérison. Cette cou- 
tume subsista jusque sous Louis 
XV. 

Si c'était l'usage, à la Pente- 
côte, de donner la liberté aux co-! 
lombes dans les églises en mé- 
moire de l’Esprit-Saint, qui des- 
cendit sur les apôtres sous forme 
de colombe, il y avait à Pâques 
une tradition encore plus géné- 
reuse, On délivrait des  prison- 
niers, on les ressuseitait à la vie; 
ils sortaient de la prison comme 
du tombeau. La joie était telle- 
ment grande, qu'elle devait pé- 
nétrer partout, même dans les ea- 
chots. Cette délivrance se ratta- 
che à plusieurs légendes, dont la 
plus célèbre est celle de saint Ro- 
main, au Ville siècle, 

Un dragon, qu'on nommait 
Gargouille, tempêtait en rivière 
de Seine et faisait naufrager les 
bateaux; sur les rives, il man- 
geait les cheveaux et les boeufs 
des pauvres laboureurs. Déjà plu- 
sieurs chevaliers sans ‘‘paour’’ 
avaient essayé de le tuer; mais 
ils avaient trouvé la mort, 

Saint Romain, alors archevêque 
de Rouen, se crut assez bien avec 
Dieu pour tenter l'entreprise. Il 
se rendit d'abord dans les pri- 
sons de l'officialité et emmena a- 
vec lui deux prisonniers condam- 
nés à mori. 

Suivi d'une grande foule de 
peuple, il se rend au repaire du 
monstre, qui, à sa voix, devient 
docile. I] lui met son étole et une 
corde au cou, et les deux prison- 
niers le conduisent ainsi, comme 
un chien tenu en iaisse, sur la 
place puñlique, où il fut brûlé in- 
continent, La Gargouille, sentant 
le feu, essaya de l’éteindre en vo- 
missant beaucoup d'eau sur le 
bûcher; mais elle ne put y parve- 
nir, saint Romain était là. Le 
monstre fut réduit en cendres. 

Disons en passant que c’est de- 
puis cet événement qu'on donna 
le nom de gargouilles aux  ani- 
maux chimériques sculptés au- 
tour des busiliques, qui rejettent 
loin d'elles les eaux sales, comme 
pour empêcher les souillures de 
pénétrer dans la maison de Dieu. 

En mémoire de cette délivran- 
ce miraculeuse, on octroya aux 
archevêques de Rouen le droit de 
visiter tous lés ans les prisons, et, 
sur le rapport du geôlier, de don- 
ner la liberté à deux détenus. Cet- 
te délivrance se faisait à Pâques. 

A Paris, c'était à Notre-Dame 
que s'accomplissait cette cérémo- 
nie; l’archidiacre brisait un an- 
neau de la chaîne, et le prison- 
nier, après promesse de meilleure 
vie, était mis en liberté, 

Les drames liturgiques étaient 
liés d'une manière intime aux cé- 
rémonies pascales; ils ont précé- 
dé les ‘‘mystères''”. La ‘‘Com- 
plainte des trois Maries’”, l’ ‘*Of- 
fice des voyageurs’”, l’ ‘‘Appari- 
tion au château d'Emmaüs'’, figu- 
rés au milieu de la nef de l’égli. 
se; la ‘Descente aux limbes’’, 
ete, faisaient les délices de nos 
bons aïeux des XIe et XIIIe siè- 
cles. 

Parlons maintenant un peu des 
croyances populaires. 

Dans le pays messin, on assure 
que le jour de Pâques, quand Je 
soleil Se lève, c'est grande joie 
au ciel Toutes sortes de couleurs 
y apparaissent ; ces couleurs sont 
celles des robes des anges qui 
dansent en signe d'allégresse. Le 
soleil danse lui-même. 

Dans certains villages du Mor- 
bihan, les paysans, qui s'abstien- 
nent par économie de manger des 
oeufs dans le courant de l'année, 


’à- 


dans 


en mangent chacun une douzaine 
le jour de Pâques. 

Dans les Landes, au temps de 
Pâques, les bergers se réunissent 
[à un lieu convenu de leurs pâtu- 


plein air une omelette 
font un joyeux repas. Ils appel- 
lent cete réunion 
de’, mémorandum de la résur- 
rection de Jésus-Christ. 

Dans le pays de Vaud, l’après- 
diner de Pâques, garcons et filles 
jouaient autrefois aux palets a- 
vee des ceps de vigne élastiques 
et tordus. 


En Normandie, après les fêtes 
de Pâques, les sacristains 
prennent 
hameaux de leur paroisse, pour 
opérer la rentrée d'une redevan- 
ce annuelle connue sous le 
de ‘‘pâquerets’”. 
voir les paysans s'affranchir de| 
cet usage. La redevance consiste | J. 
généralement en oeufs. | 


chaque |rages; chacun d'eux apporte des 
année, pour être délivrés de l’ob-|oeufs,du lard, ete, pour faire en 


Wilder, Nord, 23 février 1915. | 


Le jour que j’ai 
lettre a été pour moi un jour de 
plaisir. C’est après plusieurs sé-! 
jours dans -les tranchées 


Que ma lettre vous trouve bien 
et vous porte les meilleurs 
haits de votre 
mais 
mais now battu, et 
vous revoir encore, 

Je vous envoie une brochure, 
officielle, qui est sinon douce à 
lire, du moins intéressante en ce 
au’elle démontre les barbaries de 


LA LIBERTE 


ee — 


l'envahisseur désormais flétri. 
Votre cousin affectueux, 


Réponse du Canada 
29 mars 1915. 
Cher cousin, 

J'ai lu votre lettre avec un in- 
térét poignant, puis j'ai eu la 
joie de remercier Dieu de vous 
avoir tous conservés, même de- 
vant les balles. 

Beaucoup de monde s'intéres- 
se à vous iei. Je leur ai fait part 
de vos nouvelles, puis j'ai envoyé 
votre lettre à vos frères, après 
avoir eu la précaution de la co- 
pier avant de m'en désaisir. J'en 
ai donné une copie à de bons 
Belges qui n'avaient pas de nou- 
velles de leurs parents depuis le 
commencement. Je veux vous ré- 
péter ce qui m'est répondu: 

‘Vous, Français, avez des let- 
tres de Belgique, nous, Belges, 
n'en avons plus depuis 6 mois. 
Dieu sait cependant combien ils 
me sont chers au coeur! Que 
sont-ils devenus cés innocents? 
Que Dieu écoute les prières de 
son peuple! Qu'il rende le père 
à ses enfants et les enfants à 
leurs parents! 

Je vois que tous les soldats, 
ainsi que votre cousin, sont pleins 
de confiance, 

Oh! le coeur glorieux d'un sol- 
dat qui dit: ‘‘Prier et battre!’ 
Nous prierons avec Jui, brave 
soldat, et sûr que nous gagrerons 
et reconvrerons notre chère peti- 
te Belgique.”’ 

Qu'ainsi, cher cousin, nos 
coeurs s’ennoblissent à la vue des 
braves soldats qui savent s'en- 
courager et lutter pour Dieu et 
pour la Patrie! ; A 
Un ancien soldat, 
F.R. 
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faire la pasca- 


entre- 


une tournée dans les 


nom 
Il est rare de 
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LETTRE DU FRONT | 


LLiboatsie Notre-Dame, rue Notre- 
Dame-Ouest, Montréal 


Cher cousin, 


reçu votre | 


Librairie Garneau, 


rue Buade, 
Québec ‘ 


| 


humi- 
des, aux plaines fertiles de la 
Belgique (environs d’Ypres où! Matutinaud lit la bible, par M. 


je suis depuis le commencement [l'abbé E. Duplessy. Un volume 
de janvier). 

Ce jour-là, j'ai eu bien des let-| 
tres qui m'’attendaient, des amis 
du Canada, des parents et de mes 
frères soldats; nous sommes cinq 
sous les armes, et ceux que 
croyais morts sont encore pleins 
de vie, 

Aujourd'hui je suis en 
avec tout le 133e. On nous a fait 
revenir jusqu'à la frontière pour 
prendre en paix ce 
quelques jours, car le régiment 
n'en avait pas eu depuis le début 
de la guerre. 

Je pourrais déjà vous dire bien 
des ehoses, 
entendu le canon gronder et les 
obus tomber près de moi. 

Un soir, au moment de la re- 
lève, un obus a éclaté sur le bord 
de ma tranchée, 
terre sur nos têtes, mais sans fai- 
re de victimes. 
flent à tout instant du jour et 
de la nuit; elles ont tué deux ca- 
marades et blessé d’autres à mes 
côtés. 

C’est done la guerre avee ses 
horreurs, Mais ne croyez pas que 
je perde courage ni même que je 
regrette d'y être 
loin. Comme vous le disiez, nous 
combattons pour la bonne cause, 
et je sais que mon cousin et mes 
frères du Canada et de France 
prient pour moi, qui ai aussi une 
prière pour eux n'ayant que ca 
à faire. Prier et battre 


lin-80 illustré, Prix: 2 fr. 50. 
tutinaud, pris ensemble, 


ger, 13 francs. 

La famille Matutinaud n'a plus 
de secret pour l'infatigable et 
spirituel directeur de la Réponse 
(revue mensuelle d'apologétique 
\populaire). De Matutinaud il 
Inous a présenté les Frères et les 
Cousins, les Neveux et les Amis: 
il en conmait les Idées et le sur- 
Iprend même quand il lit la Bible. 
A travers cès six volumes, c’est 
constamment M. Duplessy qui 
prête l'oreille à toutes les objec- 
tions de Matutinaud, mais qui se 
lréserve à bon droit le dernier mot 
et la victoire finale, Dans une 
langage courtois et amical, qui 
n'exclut ni l'érudition ni l'ironie, 


je 


repos 


repos de 


car j'ai beaucoup 


renversant Ja 


Les balles sif- préjugés, mais il souligne surtout 


le côté absurde de certaines opi- 
nions ou théories. Le dernier vo- 
lume que nous annoncons con- 
tient des chapitres fort. instrue- 
tifs sur ce qu'on appelle dans cer- 
tains milieux les ‘‘erreurs de la 
Bible, puis l'examen des sujets 
les plus critiqués par l'ignorance 
ou la mauvaise foi, tels que: his- 
toire de la création du monde, 
longévité de l’homme, déluge, 
passage de la mer Rouge, manne 
du désert, renards et mâchoires 
employés par Samson, cadran 
d’Ezéchias et baleine de Jonas, 
ete. 

Du méme auteur: 

Idées de Matutinaud, 7e mille. 
1 volume in-8, 2 fr, 50. 

Cousins de Matutinaud. 4e mil- 
le. 1 volume in-8, 2 fr. 50, 

Frères de Matutinaud. 2e édi- 
tion 1 volume in-8, 2 fr. 50, 

Neveux de Matutinaud. 1 volu- 
me ni-8, 2 fr, 50. 

Les Amis de Matntinaud, 1 vo- 
lume in-8, 2 fr, 50. 


de 


venu si 


sou- 
éprouvé, 

exposé 
confiant de 


cousin 


non  découragé, 


T.'A. IRVINE, 


JOSEPH TURNER, 
President. 


Vice-Pres Vice-Pres 


STANDARD PLUMBINE & 
«: HEATING CO., LIMITE. :. 


— _ Ingénieurs pour chauffage et aération. 
. Plombiers Sanitaires et Gaziers. 


Bureau chef : WINNIPEG, MANITOBA, + 29% rue Fort, 
Telephone Main 525. 


Succursale : St-Boniface, Man., 46 Avenue Provencher, 
Telephone Main 8132. 


Estimés fournis sur demande. 


J. W. MOULD, 


Les 6 volumes des Idées de Ma- 
franco 
en gare. Prix: 12 francs. Etran- 


il dissipe les idées fausses et les f 


W. J. BARKER 


Entrepreneur de 
pompes funèbres 


Les officiers allemands achève- 
raient leurs hommes inaptes 


au service actif et embaumeur 
catholique 
Londres, 31. — Une dépêche Dans un district 
d'Amsterdam au ‘‘Daily Chroni- résidentiel 
cle”’, dit: : 
“Cette terreur de l'Yser a une : a y Qu 
influence sur beaucoup de soldats re P 


allemands, et semble certaine 
d'après les récits que j'ai reçus 
de scènes et d'incidents qui se 
sont passés dans la partie la plus 
occidentale de la Belgique. 
‘Malgré les sentinelles de la 
frontière, il y a encore une quan- 
tité de communication avec la 


Coin Broadway & Donald. 
Phone Main 3205 Winnipeg 


Phone Main 3096 


Drs. Maloney & Kennedy 


I DENTISTES 
Hollande qui ne sont pas censti- 804305 Avenue Block 
rées et à } occasion nous recevons WINNIPEG. 


des nouvelles du coeur même des 


lignes allemandes Nous parlions francale. 


“D'après ces nouvelles il pa-| == mere - 
raît clair que de grandes quanti- 4:3.H; Dubue W. Boston Towers 


Louis P. Roy, B. À. 


DUBUG & TOWERS 


Avocats - Notaires 


tés de jeunes soldats ne doivent 
jamais connaître les endroits où 
on les envoie. Lorsqu'ils partent, 
ce n'est jamais sur les chemins 
de fer qui mènent à l’Yser. C'est 
toujours pour une destination 
dont le nom n'est pas synonyme 
avec certains lieux de carnage, 
tels que le front de l’Yser qui en 
a la réputation. Un voyage dé- 
tourné par chemin de fer est ar- 
rangé de manière à tromper en- 
core davantage les soldats si pos- 
sible. D’après leurs officiers, l'en- 


Bureaux : 201-205 Kdifice Somerset 
Portage Ave, Winnipeg, Mas. 
Casier Postale 443 


F'AVPPPPPTTREPTENTE 


+ Academie Ste-Marie * 


nemi, qui leur fait face, est tou- Ÿ 

jours plus qu'à moitié battu et 4 Crescentwood, Winnipeg, Man. 

prêt à fuir à l'approche des Al-|+ 

lemands. + Sous la direction des Soeurs du 
‘On entend de tous côtés des 4 RTL à © 

récits des souffrances endurées|+ Îles travaux de collège, Cours de 

par les soldats allemands. Unl+ professorat une spécialité Mu- 

jeune soldat, après avoir  passél+ sique, dessin et peinture ensei- 


gnés avec soin et selon les der- 
nières méthodes. Exercices d'é- 
locution et de diction sous la di- 
rection d'experts. 


beaucoup de jours dans les tran- *? 
chees se traîne jusqu'à une mai- 

son isolée, où il s'étend  plus|+ 
mort que vif. Les habitants le re-|+ 


2 D 
lèvent, le raniment, et cédant à|+ emandez des renseignements. 
une véritable agonie, il enfreint|* 


d Soeur Supérieure 
les règlements de l’armée et re-|, 
tire ses bottes, s'évanouit encore|é4+4+4+4++4+4+4++4+4+++++++ 


et ne peut être rappelé à lui. Les 
habitants, craignant des  repré- 


sailles si l’homme est trouvé D, R. BARIBAULT, B.A.Sc. 


sous leur toit, cherchent un offi- INGENIEUR CIVIL et ARCHITEOTE 
cier et lui racontent ce qu'il en|biplomé de l'école Polytechnique. 


est. Architecte enregistre du Manitobs 


Suites 11-12, Banque d'Hochelage 
433 Rue Main, Winnipeg. 


Téléphone Main 1040 


CPE TTL LZLTILILILLLLLLL: 


0 + —— 


Ni l'âge ni la vertu n’exemp- 
tent de la haine du démon; il faut 
done persévérer toujours. 


DR. N. A. LAURENDEAU 


ANCIEN INTERNE A L'HOPITAL 
DE SAINT-BONIFACE 


Bureau et Résidence Tel. Main 1302 
163 Avenue Provencher, St-Boniface 


BIJOUX MONTRES 
INSTRUMENTS DE MUSIQUE. 


Pour toutes réparations de montres, 
de bijoux, d'instruments à musique, 
adressez-vous à 


M. À. LANDRY 

64 rue Provencher, Phone M. 4855 

Ouvrage garanti. 
St-Boniface, 
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DOCTEUR F. LACHANCE 


Des Hopitaux de Paris. 
ANCIEN CHEF DES INTERNIES À 
L'HOTEL-DIEU, MONTREAL. 
Chirurgie et Gynécologie. 
Chambre 245, Somerset Bltig, 
Avenue Portage. Phone M, 7204 
Coir Aulneau & Hamel, St-Bioniface. 
Phone M. 2613. 


ee 


ALFRED U. LEBEL 


Tel. Garry 2073. 


AVOCAT NOTAIRE L. A. DELORME 
Bureaux: 709 Electric Railway. 
400 Electric Railway Chambers, ee vd F 
Winnipeg. 


AVOCAT NOTAIRE 
Winnipeg. Man. Tel. Garry 2081 
ns, ne 
Téléphones: 

Bureau: M. 4639 Rée.: M, 4840 

Consultations: 2 à & P;M. 


DUBUC & MONDOR ! LocrEUR L. D. COLLIN 


. des Hopitaux de Paris, Hx-Interne 
Avocats & Notaires Montréal, Gt Peul Metro Den ens 


Bureau: Chambre 106, Cadomin Bidg. 
Cein Graham et Main, Winnipeg 
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J A. BEAUPRE 
AVOCAT, NOTAIRE, Etc. 
Bureau: Chambre 312, Bloc Mcintns 
WINNIBEG, Man. 

Bureau: Phons Main ‘554, 
Residence Pbone Main 183 


ALsene Dupvc Jacoues Mexpon 


27 et 28, Edifice Canada Life, 
Coin des rues Portage et Main. 


Winnipeg, 
Tel. Main 583 et 8696 


inmeneneenmmed 
RL J. P. RALEIGH, D. D.S. 
A-D. MEUNIER DENTISTE 
Peintre Décorateur et Tapissier Gradué de Toronto et de Trinity 
Estimés donnés sur demande Bureau: 


301 rue Saint-Jean-Baptiste, 
Saint-Boniface, Man. 


317 Portage Ave., on face d'Eaton 
Telephone M. 4244 


ues Unes De Nos Lignes 


Ferronneries pour bâtisses, papier à Wâtisses de tous gen- 
res, papier à couvertures. 


Moellons et blocs de béton, pierre concassée de toute 
grosseur, sable, gravier, etc. 


Glaces de fantaisie, fenêtres, vitres, 


Portes et chassis, cadres et moulures, bois tournés. Or- 
vements intérieurs et extérieurs, 


La Cusson Lumber Company, Ltd. 


TEL. MAIN 2625-2626 SAINT-BONIFACE, M AN. 
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